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Un intérêt personnel, une utilité pour la pratique 
 
En préambule et dans un souci de clarté, il est tout d’abord nécessaire de préciser que le 
thème du redoublement nous intéresse d'un point de vue personnel. Nous avons en effet été 
l'un et l'autre confrontés à cette pratique au cours de notre parcours scolaire. Dans nos 
situations respectives, il s'agissait les deux fois d'une mesure promotionnelle, destinée à nous 
permettre d'intégrer les classes d'une filière plus exigeante. Nous avons dès lors bien vécu 
cette transition et notre opinion au sujet du redoublement est restée largement positive jusqu'à 
notre entrée à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne. Elle a ensuite évolué lentement mais 
sûrement, jusqu'à la conviction que cette mesure devait être évitée dans l'immense majorité 
des cas. Nous considérons désormais que pour les rares cas restants, elle devrait être précédée 
d'une analyse très fine de la situation pour être prise en toute connaissance de cause. 
Notre vécu personnel du redoublement a été très différent des résultats des différentes 
recherches sur le sujet présentées lors des cours de la HEPL. Ces dernières portaient 
cependant toutes sur le redoublement compensatoire. Nous avons dès lors eu envie de voir si 
des telles différences de vécu entre les deux types de redoublement se retrouvaient chez 
d'autres étudiants ayant été confrontés à l'une ou l'autre de ces mesures. 
 
A côté de cet intérêt personnel, notre recherche s'est aussi révélée très utile pour la pratique 
future de notre métier d'enseignant. 
Sa conduite a tout d'abord exigé une connaissance fine de la littérature abordant le thème du 
redoublement. La lecture et l'analyse de cette dernière nous ont permis de compléter notre 
connaissance du sujet. Nous nous sentons désormais plus compétents pour déterminer dans 
quelle mesure un redoublement peut être ou non adapté aux cas concrets que nous 
rencontrerons. Dans les rares situations où nous déciderons d'y avoir recours, nous le ferons 
ainsi avec une conscience aigüe des avantages et des inconvénients de cette mesure. Nous 
avons aussi renforcé notre conviction qu'une analyse « clinique » de la situation, en fonction 
des différentes problématiques abordées dans nos lectures, devra dans tous les cas précéder 
cette décision. 
La comparaison des deux types de redoublement nous a aussi permis de définir un certain 
nombre de pistes pour améliorer le vécu du redoublement par les élèves. Comme nous l'avons 
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dit ci-dessus, nous pensons personnellement que nous ne recourrons au redoublement que 
dans de rares cas. Il n'en reste pas moins vrai que la collaboration au sein d'une équipe devient 
une caractéristique de plus en plus importante de notre profession et que nous serons appelés à 
la mener avec des personnes majoritairement convaincues de l'efficacité de cette mesure, ou à 
tout le moins habituées à y avoir recours. Dans ce cadre bien précis, il sera certainement 
délicat, au vu de notre statut d'enseignants fraîchement diplômés, de prendre 
systématiquement et catégoriquement parti contre le redoublement. Un tel comportement 
pourrait être interprété comme un positionnement idéologique et pourrait s'avérer contre-
productif. Il nous semble dès lors plus constructif de pourvoir apporter notre contribution à la 
décision en attirant l'attention de nos futurs collègues sur l'importance de soigner tout 
particulièrement certains moments-clés. 
 
Cependant, comme nous allons le voir, la présente étude dépasse le cadre de nos 
préoccupations personnelles. Elle présente aussi quelques intérêts sur le plan académique. 
 
 
Contexte de notre recherche 
 
Le redoublement est un sujet très sensible actuellement, tant sur le plan pédagogique que sur 
le plan politique. 
La nouvelle Loi sur l'Enseignement Obligatoire (Etat de Vaud, 2011) acceptée par le peuple 
vaudois le 4 septembre 2011 est entrée en vigueur dès la rentrée 2012. Elle prescrit une 
ouverture et une intégration toujours plus grande des élèves présentant des besoins 
spécifiques. Dans ce groupe très hétérogène entrent notamment les élèves issus de la 
migration, ceux qui rencontrent des difficultés d'apprentissage ou de comportement ainsi que 
ceux qui présentent des handicaps moteurs ou cérébraux. 
Plusieurs principes, apparaissant dans différents articles, concernent indirectement le 
redoublement: 
 
Ch. I Dispositions générales, Art. 5 Buts de l'Ecole, alinéa 2: 
 
« Elle [l'Ecole] offre à tous les élèves les meilleures possibilités de développement, 
d'intégration et d'apprentissages, notamment par le travail et l'effort. Elle vise la 
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performance scolaire et l'égalité des chances1. » 
 
Ch. IX Pédagogie différenciée, Art. 98 Principes généraux, alinéa 2 : 
 
« Ils [le directeur et les professionnels concernés] privilégient les solutions intégratives dans 
le respect du bien-être et des possibilités de développement de l'enfant et en tenant compte de 
l'organisation scolaire ainsi que du fonctionnement de la classe. » 
 
Les informations concernant explicitement le redoublement sont relativement peu précises. 
On peut toutefois relever que: 
 
Ch. V Fréquentation de l'école, Art. 59 Individualisation du parcours scolaire, alinéa 1 : 
 
« Selon les modalités fixées par le règlement, le conseil de direction, sur préavis du conseil de 
classe, est compétent pour: 
b. autoriser un élève à poursuivre conditionnellement son parcours scolaire s'il n'a pas rempli 
les conditions de promotion correspondant à l'année fréquentée; 
c. décider du redoublement lorsque les conditions de promotions correspondant à l'année 
fréquentée ne sont pas atteintes. » 
 
Parallèlement, la loi contient aussi des indications sur les éventuelles mesures de soutien 
possibles: 
 
Ch. IX Pédagogie différenciée, Art. 9 Appui pédagogique, alinéa 1 et 3 : 
 
« Lorsque l'enseignement dispensé en classe s'avère insuffisant pour assurer la progression 
d'un élève, un appui pédagogique est mis en oeuvre. » 
« Il est destiné aux élèves pour lesquels une aide spécifique est nécessaire afin de leur 
permettre d'atteindre les objectifs du plan d'étude. Il a notamment pour buts de prévenir le 
redoublement ou d'offrir un soutien aux élèves promus [conditionnellement]. » 
 
Le règlement d'application de cette nouvelle loi (Etat de Vaud, 2012) est disponible depuis le 
                                                
1 Toutes les mises en évidence sont réalisées par nos soins. 
 8 
2 juillet 2012. Il n'apporte pas d'indications supplémentaires importantes. Tout au plus 
s'attarde-t-il sur les détails de mise en oeuvre suivants: 
 
Ch. V Fréquentation de l'école, Art.44 Redoublement, alinéa 1 et 2: 
 
« L'élève qui a déjà redoublé deux fois ou qui a atteint l'âge de 15 ans révolus lorsqu'il est en 
9ème ou en 10ème année peut poursuivre sa scolarité même s'il ne remplit pas les conditions 
de promotion requises. Des appuis lui sont dispensés dans les disciplines de base où il est le 
plus en difficulté. » 
« Un élève ne peut pas accomplir trois fois une même année de programme scolaire. » 
 
La mise en oeuvre des prescriptions de la LEO telles qu'elles sont présentées ici s'inscrirait en 
cohérence avec les résultats de différentes recherches (Doudin, 1996 ; Doudin & Lafortune, 
2006 ; Draelants, 2008 ; Bonvin, à paraître) qui fustigent l'inefficacité du redoublement et 
parlent même de nocivité à l'égard de cette pratique. Le chapitre 2 du présent travail propose 
d'ailleurs une revue de la littérature relative aux études les plus démonstratives à ce sujet. 
 
Une telle application de la loi se heurterait cependant aux représentations populaires sur 
l'efficacité du redoublement et à la majorité des pratiques actuelles des enseignants sur le 
terrain (Marcoux & Crahay, 2008 ; van Kempen, 2008). 
En effet, si le redoublement compensatoire a été abandonné dans de nombreux pays du nord 
de l'Europe, Doudin et Lafortune (2006, pp.47-48) relèvent qu'il est encore très largement 
pratiqué en Suisse, où de grandes différences sont observées selon les cantons. Avec un taux 
de redoublement de 4% par année, le canton de Vaud est celui dans lequel le recours à cette 
mesure est le plus fréquent: « en prenant en considération l'ensemble du cursus des élèves en 
scolarité obligatoire, c'est près de 40% de la population scolaire qui redouble un, voire deux 
degrés au cours de sa scolarité obligatoire ». Bien qu'il présente un taux de redoublement 
moins élevé, un suivi de cohorte réalisé par Daeppen (2007) dans ce même canton confirme 
cette utilisation fréquente: 24% des 6085 élèves concernés ont redoublé au moins une année 
au cours de leur scolarité obligatoire. 
 
De nombreuses études ont essayé d'expliquer les origines de la contradiction entre les 
résultats de la recherche et les pratiques enseignantes. Les points principaux se retrouvent 
dans la recherche menée par Marcoux et Crahay (2008) qui porte sur un échantillon 
 9 
d'enseignants du canton de Genève. Ces chercheurs arrivent à la conclusion que la pratique 
fréquente du redoublement est provoquée par une croyance conditionnelle dans les bienfaits 
potentiels de ce dernier. Cette croyance s'appuie elle-même sur plusieurs éléments. Le premier 
est le principe de séquentialité des apprentissages selon lequel de nouveaux apprentissages ne 
peuvent être réalisés par un élève qui n'a pas maîtrisé les notions précédentes portant sur le 
même sujet. Le second élément est une conception maturationniste de l'apprentissage stipulant 
qu'un élève qui a des difficultés d'apprentissage n'est pas assez mûr pour comprendre les 
éléments qui lui posent problèmes. Les auteurs relèvent encore que le redoublement permet de 
répondre à une nécessité pragmatique de structuration des groupes d'élèves afin d'éviter de 
freiner les plus rapides en accordant trop de temps à ceux qui ont plus de peine. Ils 
remarquent en dernier lieu que cette croyance conditionnelle dans les bienfaits du 
redoublement est une représentation sociale qui se nourrit et se perpétue d'elle-même par le 
fait que la majorité des enseignants adhèrent à son efficacité, au moins à des degrés divers, 
qu'ils la pratiquent et la voient pratiquer par d'autres. 
 
Au sein des nombreuses études traitant des pratiques du redoublement, des représentations et 
des croyances des enseignants qui les sous-tendent, de son efficacité en tant que mesure de 
lutte contre l'échec scolaire, de ses impacts cognitifs, psychologiques et sociaux sur les élèves, 
celles qui s'intéressent au vécu effectif qu'en ont les élèves représentent un faible pourcentage. 
La majorité de ces dernières concernent en outre le redoublement compensatoire (Allal, 
Perréard, & Ntamakiliro, 1994 ; Troncin, 2004 ; Therriault, Bader & Lapointe, 2011). 
L'enquête de Daeppen (2011) est la seule que nous ayons consultée qui prend également en 
compte le vécu du redoublement promotionnel. Il est intéressant de noter que cette étude a 
relevé des différences dans le vécu et les opinions des redoublants promotionnels et 
compensatoires: les redoublants promotionnels considèrent globalement que leur 
redoublement a été plus efficace, qu'il a eu des impacts personnels et sociaux plus positifs et 
sont par conséquent plus convaincus du bien fondé de cette mesure. L'auteure déplore 
cependant que les anciens redoublants promotionnels se soient sentis moins concernés par le 
questionnaire, ce qui a entraîné un taux de retour assez réduit de leur part. Cela explique peut-
être la place parfois assez faible accordée à ce type de redoublement dans les résultats qu'elle 
présente. 
Bien que significativement moins positifs, les avis des redoublants compensatoires récoltés 
par Daeppen ne sont pas aussi négatifs que les résultats généralement très tranchés des études 
citées précédemment. En se basant sur les dires des élèves eux-mêmes, il semble donc que les 
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résultats de ces recherches doivent être nuancés. Il est finalement intéressant de noter que 
l'outil retenu – le questionnaire – ne permet pas d'étudier finement le vécu des sujets 
interrogés et que l'auteure elle-même affirme qu'elle aurait préféré interroger des adultes – 
plutôt que des anciens élèves fraîchement sortis de l'école – pour profiter de leur plus grand 
recul sur le vécu et les conséquences à long terme de leur redoublement. 
 
Notre étude s'inscrit ainsi dans la continuité des recherches réalisées jusqu'à aujourd'hui. Dans 
la mesure de ses humbles moyens, elle vise à combler, au moins partiellement, certaines 
lacunes qui existent encore dans le champ des connaissances concernant le vécu du 
redoublement par les élèves. Elle donne la parole a un échantillon de jeunes adultes, tous 
d'anciens redoublants, au cours d'entretiens. Ces interviews nous ont permis d'analyser en 
profondeur le vécu du processus de redoublement, entre l'année qui précède l'application de 
cette mesure et le moment où le sujet est interrogé, pour en comprendre les articulations et les 
différents moments-clés. Notre échantillon étant composé pour une moitié de redoublants 
compensatoires et pour l'autre de redoublants promotionnels, il nous a donné la possibilité de 
comparer les deux types de vécu et d'observer s'il y a des différences entre les deux. 
 
Dans ce contexte, nous avons formulés les hypothèses suivantes: 
 
− un processus de redoublement passe par différents moments-clés qui influencent 
positivement ou négativement le vécu de cette mesure 
− le redoublement promotionnel est vécu de manière plus positive que le redoublement 
compensatoire 
− certains aspects positifs du vécu du redoublement promotionnel offrent des pistes pour 
réduire les conséquences néfastes du redoublement compensatoire, si ce n'est pour 
rendre son vécu plus positif. 
 
Dans le but de confirmer ou d'infirmer ces premières hypothèses et de préciser éventuellement 
d'autres aspects du vécu des différents types de redoublement par les élèves, la question à 
laquelle nous nous sommes proposés d'apporter une réponse par la réalisation de ce travail est 
la suivante: 
« Comment d'anciens élèves ont-ils personnellement vécu leur redoublement durant leur 






Tant le canevas des entretiens que la retranscription de ces derniers, leur traitement et la 
discussion des résultats de la présente recherche s'appuient sur différents concepts qu'il est 
nécessaire de définir ici de manière précise. 
 
Dans le cadre scolaire vaudois, le concept de redoublement recouvre deux pratiques 
distinctes, voire opposées: le redoublement classique, que nous appelleront « redoublement 
compensatoire » et le « redoublement promotionnel ». 
Raynal et Rieunier (2009) définissent le redoublement [compensatoire] comme une mesure 
qui fait refaire à l'élève ce à quoi il a échoué dans un premier temps. L'Etat de Vaud (2011), 
précise que ce redoublement peut être prononcé lorsque les conditions de promotions 
correspondant à l'année fréquentée ne sont pas atteintes. Il est donc nécessaire de compléter la 
définition de Raynal et Rieunier en précisant que dans le système scolaire vaudois, le 
redoublement compensatoire concerne l'entier de l'année écoulée. 
Le concept de redoublement promotionnel est peu abordé dans la littérature et n'est pas 
présent dans les dictionnaires pédagogiques. Daeppen (2007) le définit comme la répétition 
d'une même année réalisée par un élève réorienté à la hausse ou effectuant un raccordement. 
En fonction de cette définition et des pratiques en vigueur dans le canton de Vaud, nous le 
définissons dans le cadre de notre étude comme le redoublement de l'année écoulée dans une 
filière plus exigeante. Cette mesure vise à favoriser la transition d'un niveau à l'autre en 
permettant à l'élève de compléter ses connaissances sur les sujets déjà abordés – et 
généralement traités plus en profondeur dans les filières supérieures – ainsi qu'en atténuant 
l'impact des différences dans le rythme et les méthodes de travail. 
 
Le vécu est un concept dont la définition est d'autant plus délicate qu'il n'apparaît pas lui non 
plus dans les différents dictionnaires pédagogiques. Le sens commun le définit comme une 
expérience réellement vécue, un ensemble des faits, des événements de la vie réelle (Jeuge-
Maynart, 2009, p. 1102). Sur la base de cette définition, nous considérerons dans le cadre de 
la présente étude que le vécu du redoublement est, pour un sujet, l'ensemble des faits et des 
événements, concrets ou ressentis se rattachant à cette mesure au cours de sa vie. 
 12 
 
Raynal & Rieunier (2009, p.151) définissent deux formes d'échec scolaire. « Dans la 
première, l'enfant, encore intégré au cursus scolaire, cumule les redoublements et les échecs 
dans les disciplines fondamentales. A terme, cet enfant est orienté vers des filières 
défavorisées. Dans la seconde, est considéré en situation d'échec scolaire tout adolescent qui 
sort de l'école sans diplôme ou avec un diplôme peu valorisé sur le marché du travail ». Dans 
le cadre de ce travail, nous retiendrons principalement la première partie de cette définition, 
qui est explicitement mise en relation avec le redoublement compensatoire par les auteurs. Il 
ne faut cependant pas perdre de vue que la première forme d'échec scolaire augmente 
fortement le risque pour un élève de se retrouver dans la deuxième situation, nettement plus 
lourde de conséquences pour la suite de son parcours. 
 
Perrenoud (1995 p. 20) relève encore que l'échec scolaire est une idée datant du milieu du 
vingtième siècle, ce qui « ne signifie pas qu'auparavant tous les enfants apprenaient à l'école, 
mais qu'il était dans l'ordre des choses qu'au sein d'une génération seule une minorité accède 
pleinement à la culture savante ». 
 
Avec l'introduction des cycles dans le système scolaire vaudois apparaît un dernier concept se 
rapprochant de celui de redoublement et avec lequel il ne devrait, en théorie, pas être 
confondu: le maintien en cycle. Daeppen (2007) place la différence au niveau de la mise en 
place pour l'élève d'une projet personnel « véritablement adapté à ses besoins et tenant compte 
de ses acquis » qui devrait avoir lieu dans le cadre d'un maintien en cycle, alors que le 
redoublement consiste simplement à faire répéter l'intégralité de l'année à l'élève sans autre 
forme d'aménagements. Cette même auteure relève que le risque principal à ce sujet est que le 
maintien en cycle soit assimilé dans la pratique à un simple redoublement. A la lumière des 
discussions que nous avons entendues lors de nos stages et des pratiques que nous y avons 
observées, il nous semble malheureusement que ce soit souvent le cas. 
 
 
Brève revue de littérature 
 
En préambule, il nous semble incontournable de rappeler ici que le redoublement a déjà été 
l'objet d'un nombre très important de recherches au cours des huitante dernières années. Nous 
n'avons pas ici la prétention de résumer de manière complète ou exhaustive l'imposant volume 
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de connaissances amassées sur le sujet jusqu'à aujourd'hui. Les études et les revues déjà 
effectuées par d'autres auteurs que nous avons choisi de présenter dans la suite ce chapitre ont 
été retenues pour au moins une des raisons suivantes: 
 
− elles sont représentatives des autres études sur le même sujet; 
− elles ont nourri notre réflexion personnelle dans le cadre de ce travail; 
− elles sont nécessaires à la compréhension du présent travail; 
 
Ce chapitre propose un tour d'horizon assez large sur la thématique du redoublement. Tous les 
aspects résumés ci-dessous ne seront pas repris dans la discussion de nos résultats, mais il 
nous paraissait important de réaliser une revue suffisamment large de manière à poser le cadre 
et l'arrière plan de notre recherche. Dans un souci de clarté, nous avons donc pris le parti 
d'indiquer systématiquement par un astérisque les éléments qui seront repris dans la 
discussion. 
 
Sans mention explicite du contraire, tous les résultats présentés ci-dessous concernent le 
redoublement compensatoire. 
 
Situation dans le canton de Vaud 
 
En se basant sur différents indicateurs, Bonvin (à paraître) relève que le taux de redoublement 
dans le canton de Vaud est le plus élevé de Suisse. A la fin de leur scolarité obligatoire, ce sont 
environ 40% des élèves vaudois qui ont redoublé au moins une année. En tenant compte des 
élèves orientés vers des classes ou des structures spéciales, cet auteur affirme que les élèves 
suivant un cursus classique représenteraient moins de la moitié des élèves dans ce canton. 
Cette réalité est occultée par le fait que seule une minorité d'élèves redoublent chaque année, 
la majorité de leurs camarades passant au niveau supérieur et donnant l'impression que tout va 
bien. 
 
Le suivi d'une cohorte de 6085 élèves vaudois sur l'ensemble de leur scolarité par Daeppen 
(2007), montre quand à lui qu'un élève sur quatre est concerné par le redoublement au cours 
de sa carrière scolaire. Bien que ce résultat soit moins alarmant que celui présenté par Bonvin, 
il faut prendre en compte le fait que les élèves dont le parcours n'était pas complet n'ont pas 
été retenus dans la composition de l'échantillon. Parmi ces élèves figurent notamment ceux 
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qui n'ont pas achevé leur scolarité obligatoire et ceux qui ont été placés dans des écoles 
privées. Dans les deux cas, on peut penser que bon nombre d'entre eux ont été confrontés à 
des redoublements, les premiers du fait de difficultés importantes, les seconds parce que le 
désaccord des parents avec une décision d'orientation ou de non-promotion est un motif de 
placement dans l'enseignement privé. Il se peut donc que le pourcentage de redoublement soit 
sous-estimé dans cette recherche. 
Quoi qu'il en soit, les taux relevés restent extrêmement importants pour une école dont le but 
est d'offrir à tous les élèves « les meilleures possibilités de développement, d'intégration et 
d'apprentissage » (Etat de Vaud, 2011, art. 5). 
 
Ce suivi de cohorte fournit encore d'autres renseignements intéressants. Si les doubles 
redoublements sont rares, c'est surtout parce que les élèves qui y seraient confrontés sont 
souvent envoyés dans des classes spéciales ou des classes à effectif réduit, dans le souci de ne 
pas accroître leur retard. L'application de ces diverses mesures produit une grande variété de 
parcours et conduit à de fortes disparités entre les élèves: alors que les premiers réalisent déjà 
leur deuxième année de gymnase, les plus en retard effectuent encore leur septième année 
d'enseignement obligatoire. 
 
Situation en dehors du canton de Vaud 
 
Daeppen (2007) relève que les politiques de redoublement varient beaucoup d'un pays à 
l'autre. Les plus grands utilisateurs se rencontrent principalement en Afrique centrale, en 
Amérique latine et en Asie du sud. Cependant, tous les pays du tiers monde n'y ont pas 
recours, certains d'entre eux pratiquant la promotion automatique. Dans les pays favorisés 
externes à l'Europe, le taux de redoublement annuel est similaire à celui de la Suisse. Aux 
Etats-Unis et en Corée du Sud, il avoisine par exemple les 5%. 
 
Toujours selon cette auteure, la situation varie beaucoup d'un pays à l'autre en Europe 
également. Les plus grands utilisateurs sont la Belgique et le Portugal avec des taux au 
primaire avoisinant les 15%, suivit de la France (5%) et de la Suisse (3%). Certains pays en 
ont fait une mesure exceptionnelle, à l'image de l'Allemagne, de l'Italie ou de l'Espagne, ce 
qui fait chuter leur taux aux alentours de 1%. Enfin, les pays du Nord ont renoncé à cette 
mesure et pratiquent la promotion automatique. Ces pays ne séparent généralement pas leurs 
élèves en filières et mettent en oeuvre des mesures de soutien pour les élèves à besoins 
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spécifiques. Pour favoriser une intégration maximale, elles sont organisées dans le cadre de la 
classe. A ce sujet, Perrenoud (cité par van Kempen, 2008, p.2) indique que « dans les pays qui 
l'ont supprimé depuis longtemps, le redoublement semble aussi archaïque et cruel que les 
supplices médiévaux ou les remèdes des médecins de Molière et on y a quelque peine à 
imaginer qu'il existe des pays développés où on le pratique encore ». 
 
Dans leur propre revue de littérature, Doudin et Lafortune (2006) indiquent que les pays du 
sud de l'Europe ont plus tendance à recourir au redoublement que les pays du nord, différence 
que l'on retrouve en Suisse où les cantons germanophones ont moins recours à cette mesure 





Bonvin (à paraître)* relève que le redoublement est au moins partiellement lié à des facteurs 
tels que le genre, le niveau socio-économique, l'origine ethnique ou la nationalité. 
Globalement, les garçons redoublent plus que les filles, les élèves issus des milieux modestes 
plus que les enfants des classes supérieures, de même que les enfants d'origine étrangère plus 
que les autochtones. Cela s'explique entre autres par le fait que ces catégories se recoupent 
souvent. Ces différents facteurs peuvent s'additionner pour atteindre des proportions 
impressionnantes: à la fin de l'année scolaire 2008 – 2009, le taux de garçons d'origine 
étrangère accusant un retard d'au moins une année était de 60% dans le canton de Vaud. 
Une étude réalisée sur un échantillon de 4690 élèves suisses permet au même auteur de définir 
un modèle prédisant 81,5% des redoublants de façon correcte. Les quatre variables constituant 
ce modèle montrent que les élèves qui redoublent sont perçus comme immatures par leurs 
enseignants, qu'ils ont un potentiel intellectuel sous-estimé par le personnel enseignant, des 
performances également sous-estimées par ce même personnel aux tests standardisés et qu'ils 
ont des enseignants montrant une attitude positive à l'encontre du redoublement. 
 
Les caractéristiques de genre et de nationalité sont confirmées par le suivi de cohorte de 
Daeppen (2007) qui leur ajoute aussi celle de l'âge: les élèves en avance ou en retard à leur 
entrée à l'école connaissent un risque plus élevé de redoubler que les enfants se trouvant dans 
le degré attendu relativement à leur âge. Globalement, toutes les études et les revues déjà 
effectuées (dont Perrenoud, 1996 ; Doudin et Lafortune, 2006 ; Crahay, 2007) vont dans le 
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même sens que ces résultats. 
 
Concluons avec Bonvin (à paraître, p.207) en disant que « la décision du redoublement ne 
peut être réduite à la performance scolaire insuffisante des élèves concernés mais qu'elle est 
déterminée de manière importante par les attitudes et les évaluations des enseignantes et des 
enseignants. Nous ne pouvons ignorer que la décision du redoublement est basée largement 
sur des facteurs qui sont distants de la performance ou du potentiel intellectuel de l'élève ». 
Nous sommes bien loin du principe d'égalité des chances dont l'école se targue! 
 
Causes du redoublement 
 
Pour expliquer les causes du redoublement d'un élève, les enseignants interrogés par 
Leboulanger (1995)* évoquent à 60% des causes individuelles (imputables à l'élève), à 27% 
liées au milieu familial et à 13 % au milieu éducatif. 
Marcoux et Crahay (2008)* analysent le discours d'enseignants du cycle primaire du canton 
de Genève et recensent quant à eux quatre dimensions qui influencent la décision du 
redoublement: les résultats scolaires et l'évolution au cours du dernier trimestre; le profil et les 
ressources de l'élève construits et estimés en fonction de l'adéquation du comportement de ce 
dernier aux attentes de l'école ainsi que de la capacité de son milieu familial à lui fournir de 
l'aide; les conceptions de l'évaluation et les croyances des enseignants quant aux bienfaits du 
redoublement; les problèmes moraux et éthiques posés par le respect ou non de deux vertus 
cardinales des bons élèves dans l'esprit des enseignants: le mérite et le talent. 
Outre ces causes générales sur lesquelles l'élève n'a peu ou pas prise, les caractéristiques 
individuelles les plus souvent citées sont liées aux mauvaises performances de l'élève 
(manque de travail, manque de maturité et limitations intellectuelles). D'après Daeppen 
(2007), les difficultés en lecture jouent un rôle particulièrement important, de même que le 
comportement des élèves. Sur le sujet, Bonvin (à paraître) recense lui-aussi plusieurs 
recherches montrant qu'à performances scolaires égales, un élève présentant des difficultés de 
caractère a plus de risque de redoubler qu'un enfant au comportement plus conforme aux 
attentes de l'école. 
Tout en englobant les caractéristiques socio-économiques présentées en amont de ce chapitre, 
les causes liées au milieu familial les plus citées, toujours selon Daeppen (2007), sont le 
manque d'aide à la maison et les problèmes affectifs ou familiaux. Il faut cependant noter que 
l'on ne dispose que de peu d'informations à ce sujet. 
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Le niveau de l'élève est également relatif à celui des autres. S'il se retrouve dans une classe 
avec des élèves performants, un élève rencontrant des difficultés a plus de probabilités de 
refaire son année. 
 
Efficacité du redoublement 
 
L'inefficacité du redoublement à résoudre les difficultés scolaires des élèves sur le long terme 
est démontrée depuis longtemps. Doudin et Lafortune (2006) indiquent que des études 
expérimentales des années 1930 étaient déjà parvenues à ces conclusions. 
Dans la revue de littérature précédent sa recherche, Daeppen (2007)* cite plusieurs études 
réalisées avec ou sans groupes de contrôle qui portent sur l'efficacité du redoublement. Toutes 
concordent à dire que le redoublement ne débouche que sur des résultats mitigés, la majorité 
des élèves ne comblant pas ou peu leurs lacunes, certains allant même jusqu'à régresser. Si les 
résultats peuvent parfois être supérieurs lors de l'année redoublée ou la suivante, ces progrès 
diminuent fortement dans les années suivantes. Une étude de Bonvin (à paraître) concernant 
des élèves suisses de deuxième année primaire permet de compléter ces résultats. En 
comparant en fonction de l'âge ceux dont les performances sont égales avant le redoublement, 
il observe que les élèves promus font plus de progrès que ceux qui redoublent leur année. En 
comparant ces élèves au même moment de leur scolarité, il montre que les redoublants, qui 
passent à l'année suivante avec douze mois de scolarité supplémentaires, obtiennent de 
meilleurs résultats que ceux qui suivent un cursus normal. La comparaison des performances 
de ces redoublants avec celles de leurs camarades de classe suivant un cursus normal montre 
que l'avance des premiers diminue au cours de l'année et qu'ils finissent par être dépassés en 
fin d'année. 
D'autres revues de littérature récentes (Doudin & Lafortune, 2006 ; Crahay, 2007) montrent 
que le redoublement ne suscite pas les gains attendus en termes d'apprentissages et de 
performance scolaire. Bonvin (à paraître)* va plus loin en faisant la synthèse de plusieurs 
études portant sur le sujet: il arrive à la conclusion que le redoublement est l'un des principaux 
prédicteurs pour une trajectoire négative dans la suite de la scolarité des redoublants. 
 
Le suivi de cohorte réalisé par Daeppen (2007) montre des différences d'efficacité entre les 
redoublements au primaire et ceux qui ont lieu au secondaire. Elles sont pourtant 
principalement dues à des logiques différentes qui sous-tendent les deux types de mesure. Le 
redoublement primaire s'adresse à des élèves ayant de grandes difficultés scolaires. Il est 
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utilisé dans la perspective d'un nouveau départ – Allal, Pérrard & Ntamakiliro (1994, p.31)* 
parlent à ce sujet de « redoublement préventif » – mais la suite du parcours de ces élèves 
montre que les difficultés persistent: si ces élèves sont moins enclins à doubler encore une 
année, ils sont plus susceptibles d'être orientés vers des filières moins exigeantes, de faire 
partie de classes spéciales ou à effectif réduit, d'échouer au certificat de fin de scolarité ou de 
décrocher avant, observations confirmées par Doudin et Lafortune (2006). Le redoublement 
au secondaire est quant à lui une mesure essentiellement stratégique utilisée par les élèves et 
leur famille pour se maintenir dans une filière exigeante ou pour rejoindre une telle filière 
après une première orientation moins valorisée (redoublement promotionnel). La suite du 
parcours de ces redoublants est plus proche de celui des élèves non-redoublants. 
 
Tous ces résultats poussent à mettre en doute l'efficacité du redoublement, que ce dernier soit 
considéré sous des angles tant cognitifs que pédagogiques. 
 
Conséquences du redoublement 
 
A côté de son efficacité sur les apprentissages, il est aussi important de s'intéresser aux 
conséquences affectives et sociales du redoublement. A ce sujet, les résultats de la recherche 
sont moins tranchés que ceux présentés précédemment. Il est difficile de dégager des 
conclusions claires et définitives car les études peuvent se révéler contradictoires. 
 
Dans leur revue de littérature, Doudin et Lafortune (2006)* citent plusieurs travaux indiquant 
que le redoublement est vécu comme un traumatisme par les élèves et que la peur du 
redoublement est devancée seulement par celle de perdre un parent et celle d'être aveugle. 
Faire redoubler des élèves dont les performances scolaires sont faibles risque en outre 
d'entraîner une baisse de l'estime qu'ils ont d'eux-mêmes et de les conduire à l'impuissance 
apprise. 
 
Celle de Bonvin (à paraître)* présente des résultats moins tranchés. Elle montre que 
l'évolution de l'intégration sociale des redoublants, celle de leur concept de soi et de leur 
attitude envers l'école suit peu ou prou la même évolution au cours de l'année redoublée que 
celles des performances scolaires décrites à l'alinéa précédent: elles s'améliorent à court terme 
avant de diminuer au fil des mois. Sur le long terme, ces valeurs par contre restent plus basses 
chez les redoublants que chez les élèves promus. 
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Le même auteur relève encore que l'élève redoublant se retrouve face à une double exigence 
adaptative: vivre le refus d'une transition normale vers la suite de son cursus en voyant ses 
camarades suivre le parcours normal et faire une transition particulière en répétant l'année 
dans une nouvelle classe avec un statut reconnu de redoublant. 
 
On relèvera finalement que les expériences des élèves qui redoublent – décrites à la fin de ce 
chapitre – semblent confirmer l'impact négatif du redoublement sur le plan social. 
 
Croyances et Représentations 
 
Leboulanger (1995)* a interrogé 1000 enseignants français pour cerner leurs représentations 
au sujet du redoublement. Les résultats montrent que 67% des enseignants sont favorables à la 
pratique du redoublement. Pour la majorité d'entre eux, le redoublement est globalement 
positif. Il permettrait une amélioration des compétences et des performances, comblerait les 
lacunes, donnerait le temps à l'enfant d'acquérir plus de maturité et plus de confiance. Malgré 
la relative ancienneté de ces résultats, différentes revues de littérature abordant ce sujet 
(Doudin & Lafortune, 2006 ; Crahay, 2007 ; Bonvin, à paraître) et des études récentes (van 
Kempen, 2008 ; Crahay & Marcoux, 2008) montrent que les représentations des enseignants 
n'ont pas évolué. 
 
De nombreuses études ont essayé de comprendre la cause de représentations aussi persistantes 
et aussi positives en dépit de la faible efficacité et des conséquences globalement néfastes 
mises en évidence par les recherches en sciences de l'éducation. 
Dans une note de synthèse au sujet des croyances des enseignants, Crahay, Wanlin, Issaieva & 
Laduron (2010) relèvent l'importance des milliers d'heures passées sur les bancs d'école dans 
la construction des croyances et des représentations de tout individu scolarisé – au nombre 
desquels figurent les futurs enseignants et les parents. Toutes ces personnes ayant vécu une 
scolarité dans laquelle le redoublement était pratiqué et présenté comme une mesure efficace 
se sont construit un système de représentations correspondant. Des croyances construites aussi 
précocement auraient tendance à se perpétuer et seraient réfractaires au changement. Elles 
influenceraient aussi les perceptions et les interprétations ultérieures. Elles auraient finalement 
un impact sur la mémoire en favorisant la remémoration de souvenirs qui les confirment, 
quitte à les déformer pour que ce soit le cas. Le peu d'impact de la formation initiale des 
futurs enseignants au sujet du redoublement pourrait s'expliquer de la même manière: toutes 
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les expériences de formation sont lues au travers du prisme de ces croyances, qu'elles soient 
théoriques ou pratiques. Dans ce dernier cas, la loi du milieu dont les enseignants 
expérimentés – et globalement favorables au redoublement –  sont les garants vient encore 
renforcer les croyances initiales sur l'efficacité de cette mesure. 
Les auteurs concluent que si certaines croyances des enseignants – au nombre desquelles 
figurent celles qui portent sur le redoublement – semblent évoluer, elles ne le font que sur le 
long terme, si l'ensemble des enseignants d'une école sont impliqués dans des processus de 
formation et qu'ils constituent une communauté en dialogue. 
Un autre étude réalisée par Marcoux et Crahay (2008) a interrogé des enseignants du cycle 
primaire du canton de Genève. Les chercheurs arrivent à la conclusion que la pratique 
fréquente du redoublement est provoquée par une croyance conditionnelle dans les bienfaits 
potentiels de ce dernier. Cette croyance s'appuie elle-même sur le principe de séquentialité des 
apprentissages (il faut maîtriser certaines bases avant d'apprendre de nouvelles choses) et sur 
une conception maturationniste de l'apprentissage (un élève ayant des difficultés 
d'apprentissage n'est pas assez mûr pour comprendre les éléments qui lui posent problème). Ils 
relèvent encore que le redoublement permet de répondre à une nécessité pragmatique de 
structuration des groupes d'élèves afin d'éviter de freiner les plus rapides en accordant trop de 
temps à ceux qui ont plus de peine. En dernier lieu, ces auteurs remarquent que la croyance en 
l'efficacité du redoublement est une représentation sociale qui se nourrit et se perpétue d'elle-
même par le fait que la majorité des enseignants y adhèrent, au moins à des degrés divers, la 
pratiquent et la voient pratiquer par d'autres. 
Pour Draelant (2008, p. 169)*, cet attachement des enseignants « gagne à être compris comme 
un acte collectif qui a quelque chose à nous apprendre plutôt que d'être réduit à un rejet de 
connaissances scientifiques ou à un combat corporatiste ». Il insiste lui-aussi sur l'importance 
des fonctions pragmatiques du redoublement pour comprendre la popularité de cette mesure. 
Il en identifie quatre. Elle permet d'asseoir, parallèlement à l'évaluation, l'autorité de 
l'enseignant sur la classe. Elle symbolise l'autonomie professionnelle, un certain pouvoir de 
l'enseignant et le fonctionnement d'un système scolaire actuellement en crise – il est d'ailleurs 
intéressant de noter que cette toute puissance est vivement critiquée par les élèves comme le 
montrera la fin de ce chapitre. Elle permet encore le tri des élèves au sein de l'établissement et 
le maintient de l'homogénéité des classes. Elle maintient finalement la bonne réputation de 
certaines écoles en se faisant le signe d'exigences élevées. 
Selon Bonvin (à paraître, p.207), le sentiment d'efficacité ressenti par les enseignants joue 
aussi un rôle sur leur pratique du redoublement. Il relève que « les enseignants qui attribuent 
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un rôle restreint à leur propre compétence et à leur organisation de l'enseignement ont des 
attitudes plus favorables face au redoublement ». Allal, Pérrard & Ntamakiliro, (1994) 
relèvent que les enseignants observant des progrès dans l'année du redoublement sont 
confirmés dans leurs croyances sur l'efficacité de cette mesure, ce que confirment Doudin et 
Lafortune (2006) en apportant plusieurs autres renseignements intéressants. Le redoublement 
pourrait ainsi servir à se donner bonne conscience en se laissant l'impression d'aider les 
élèves. Un fort taux de redoublement serait aussi un attribut des enseignants bons, car 
exigeants. Enfin, le redoublement serait une manière de préserver sa réputation auprès des 
collègues des classes suivantes: postulant des exigences élevées, les enseignants ne se 
permettraient pas de promouvoir un élève qui présente des lacunes importantes. 
Doudin et Martin (1999) montrent qu'un lien existe entre la pratique du redoublement et les 
conceptions des enseignants au sujet de l'intelligence, de son développement et de 
l'apprentissage. Ceux qui ont une conception innéiste de l'intelligence ou une vison 
transmissive de l'enseignement auront plus tendance à faire redoubler les élèves que les 
enseignants constructivistes ou socio-constructivistes. 
 
Il est relativement difficile de trouver des données sur les représentations des élèves au sujet 
du redoublement dans la littérature, ce sujet ayant vraisemblablement fait l'objet de peu 
d'investigations. 
Crahay (2007)* relève que les élèves qui ne redoublent pas attribuent plus le redoublement à 
un manque de travail et d'implication dans les tâches scolaires qu'à un manque d'intelligence. 
Le redoublement de certains de leurs camarades n'est donc pas neutre mais lié à un manque 
d'efforts. Cette vision connotée du redoublement est confirmée par le fait que les non-
redoublants ont une vision stéréotypée et négative des élèves qui ont redoublé. Les élèves qui 
réussissent adhèrent largement à la pratique du redoublement, allant même jusqu'à considérer 
qu'il représenterait une mesure efficace si eux-mêmes avaient des difficultés d'apprentissage. 
Dans leur discours, on retrouve les mêmes croyances que celles des enseignants (principe de 
séquentialité et de maturation). Le redoublement est aussi sensé provoquer un déclic poussant 
l'élève qui doit redoubler à mieux travailler l'année suivante. Un faible nombre d'élèves 
considèrent que le redoublement est efficace seulement en cas de lacunes ou de difficultés de 
compréhension très importantes. Les rares élèves à considérer que le redoublement est inutile 
invoquent une perte de temps ou des processus de découragement et de démotivation. 
Interrogés sur les inconvénients que pourrait comporter un redoublement, les élèves invoquent 
dans l'ordre: la perte des copains, les sentiments négatifs que les redoublants se portent à eux-
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mêmes, les réactions de l'entourage (colère des parents et moqueries des camarades) ainsi que 
l'ennui de la répétition. En ce qui concerne les représentations sur les motivations des 
enseignants qui font redoubler, les élèves parlent d'un souci d'enrayer la spirale de l'échec, de 
l'observation des mauvais résultats, voire d'un mauvais contact avec l'élève dû au 
comportement de ce dernier. Jamais l'école ou l'enseignant ne sont incriminés, ce qui montre 
que les élèves ont intériorisé la norme scolaire selon laquelle ils sont responsables de leur 
échec. 
 
Une étude menée au Québec par Therriault, Bader et Lapointe (2011)* portant sur les liens 
entre le redoublement, la réussite scolaire et le rapport au savoir chez une trentaine d'élèves a 
mis en évidence deux types de discours, chacun étant l'indicateur d'un rapport au savoir 
différent. Le premier pourrait être qualifié de rapport enthousiaste au savoir. Plutôt 
caractéristique des filles et des élèves d'âge moyen, il traduit la motivation et un engagement 
réel dans les apprentissages favorisant la réussite scolaire et contribuant à ne pas déprécier 
l'année redoublée. Un rapport utilitaire au savoir caractérise quant à lui plutôt les garçons et 
les élèves plus âgés. Le discours montre un manque d'enthousiasme et un ennui lors de l'année 
redoublée ainsi que dans la suite de la scolarité. Les élèves se forcent à finir leur parcours 
pour obtenir leur diplôme, synonyme d'un emploi décent. Ce rapport utilitaire est moins 
favorable à la réussite scolaire des élèves. Ainsi, un rapport au savoir différent peut modifier 
les représentations du redoublement chez les élèves et les armer plus ou moins bien pour faire 
face à ce type de mesure. 
 
En ce qui concerne les représentations des parents, leur position va, selon Daeppen (2007, 
p.21) « de la demande de redoublement jusqu'à l'opposition totale en passant par des cas 
moins extrêmes comme la pleine participation à la décision ou l'acceptation sans discussion 
d'une décision prise sans eux ». Troncin, cité par la même chercheuse (p.21)*, montre que les 
familles défavorisées se laissent facilement convaincre par une décision venant de 
l'enseignant et montrent une grande méconnaissance de l'institution scolaire et des 
mécanismes d'apprentissage. Plus d'un tiers des familles pensent ainsi qu'il s'agit d'une bonne 
opportunité pour repartir sur de nouvelles bases. 
 
Concluons avec Crahay (2007, p.257) en disant que: « les élèves, les enseignants et les 
parents sont insérés dans une champ d'interdépendances dans lequel les représentations des 
uns et des autres se confortent mutuellement ». 
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Expérience des élèves 
 
Allal, Pérrard & Ntamakiliro (1994) montrent que même les élèves très jeunes ont une forte 
conscience du redoublement, infirmant par-là une idée répandue selon laquelle les enfants des 
premiers degrés primaires ne comprendraient pas vraiment ce qui leur arrive. Au sujet de ces 
très jeunes élèves, elles parlent aussi d'« une souffrance dont les manifestations sont 
diverses » (p. 33), sans vraiment les développer. Certaines citations d'élèves retranscrites dans 
leur rapport indiquent cependant qu'il s'agit du changement de classe, de la perte des copains, 
des moqueries des autres élèves et de la persistance de certaines difficultés. Ces auteurs 
relèvent encore que, recevant rarement des explications au sujet de leur redoublement et ne 
participant en aucun cas à la prise de décision – peut-être du fait de leur âge – ces élèves 
vivent leur redoublement avec fatalisme: ils l'attribuent à leurs faibles capacités sans vraiment 
posséder de pistes pour s'améliorer. Et de conclure que le redoublement au primaire est 
principalement « une étiquette publique de non réussite face aux attentes du système » (p.34). 
 
Crahay (2007)* indique que le redoublement est un sujet tabou à tous les niveaux. Les élèves 
ne reçoivent que rarement des explications de la part des enseignants et ne savent ainsi pas où 
faire porter leurs efforts d'amélioration. La plupart des élèves apprennent qu'ils vont redoubler 
par l'intermédiaire du bulletin annuel. A la maison, les discussions à ce sujet virent souvent à 
la dispute, si tant est que les parents en parlent avec leurs enfants. Ces derniers évitent aussi 
dans la mesure du possible d'en parler avec leurs camarades, ce qui montre bien leur 
conscience des stéréotypes négatifs décrits au précédent alinéa. D'ailleurs, c'est des 
conséquences sociales de cette décision que se plaignent le plus les redoublants: moqueries, 
perte des amis, punition des parents. Certains redoublants vont même plus loin puisqu'ils 
tentent de cacher leur redoublement aux chercheurs. 
 
Daeppen (2011)* a interrogés 1459 anciens redoublants du primaire et du secondaire par 
questionnaire. Outre le fait d'être très détaillée, cette enquête offre en plus l'avantage de porter 
sur un échantillon composé uniquement d'élèves du canton de Vaud. Les résultats sont 
présentés ci-dessous. 
Si la majorité des élèves disent avoir reçu des explications de la part de leur enseignant – ce 
qui contredit les observations de Crahay présentées précédemment – près d'un redoublant sur 
dix affirme n'avoir reçu aucune information de l'école ou de sa famille. La décision du 
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redoublement est en très grande majorité prise par l'enseignant et à peine la moitié des élèves 
disent avoir été en accord avec cette dernière. Le pourcentage d'accord au secondaire est 
comparativement plus important que celui du primaire. L'étude définit également les mêmes 
raisons données par les élèves au redoublement que la recherche de Crahay. Un élève sur deux 
cite en plus des méthodes d'enseignement inadaptées et un sur cinq invoque un manque de 
soutien dans sa famille. Les aides mises en place avant le redoublement sont rares: un quart 
des élèves en a bénéficié, mais seulement un seizième les a trouvées efficaces. Les mesures de 
soutien durant l'année redoublée sont nettement plus fréquentes au primaire. 
Comme ils le faisaient dans leurs représentations, les élèves adhèrent largement à l'efficacité 
du redoublement lorsqu'il en relatent leur vécu. Deux tiers des élèves du primaire et trois quart 
des élèves du secondaire ont trouvé le redoublement efficace à court terme: 65% sont d'accord 
pour dire qu'il les a remis sur les rails. Bien que 75% d'entre eux pensent que cette année les a 
fait mûrir, peu nombreux sont ceux qui pensent qu'elle les a motivés pour le travail scolaire. 
L'accord sur l'efficacité à long terme diminue nettement chez les élèves du primaire: seul un 
élève sur deux le considère encore comme efficace. La diminution est moins importante pour 
les élèves du secondaire. Plus d'un quart des sondés pense qu'un soutien scolaire et personnel 
de la part du système et des enseignants aurait pu améliorer l'efficacité de leur redoublement. 
Du point de vue des effets personnels et sociaux, 56% des élèves du primaire disent avoir 
trouvé la mesure positive. Cependant, 65% se sont sentis dévalorisés et plus de la moitié 
disent s'être sentis angoissés ou avoir subi des moqueries. La satisfaction des élèves du 
secondaire est plus grande (72%). Pourtant, 55% avouent que leurs parents étaient déçus et 
44% ont trouvé ennuyeux de refaire le programme de l'année précédente. Sans surprise, les 
redoublants promotionnels sont globalement satisfaits sur tous les points. 
Deux affirmations ressortent dans ces opinions d'élèves: les notes ne sont pas le seul critère de 
redoublement et les enseignants n'ont pas assez confiance dans une possible progression des 
apprenants. Si un peu plus de la moitié des élèves du primaire pensent que le redoublement est 
efficace pour lutter contre l'échec scolaire, ce sont près de trois quarts des redoublants du 
secondaire et des redoublants promotionnels qui partagent cet avis. Une grande majorité 
d'élèves pense aussi que d'autres mesures – dont l'appui et l'aide aux devoirs – pourraient aider 
les élèves en difficulté parallèlement ou à la place du redoublement. 
Dans la suite de leur parcours, la plupart des redoublants du primaire s'orientent vers des 
apprentissages et pensent que le redoublement n'a pas eu d'effet sur leur situation 
professionnelle. Leurs homologues du secondaire ou promotionnels s'orientent plus vers des 
études post-obligatoires et considèrent que leur redoublement a eu une influence sur cette 
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trajectoire. 
Des commentaires généraux ont parfois été ajoutés par les élèves. On y observe que les 
redoublants promotionnels sont les plus satisfaits: leur redoublement les a valorisés et leur a 
ouvert des portes, bien qu'ils gardent un sentiment d'injustice face à leur première orientation. 
Les sujets sont majoritairement opposés à la suppression du redoublement, reprochent aux 
enseignants un manque de soutien au moment des difficultés et dénoncent leur toute puissance 

































Notre recherche a eu lieu dans le cadre de la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne. Nous 
avons interrogé 4 étudiantes de la filière Bachelor of Art en éducation qui se destinaient à 
l'enseignement auprès d'élèves situés dans une tranche d'âge entre 7 et 12 ans. Toutes étaient 
dans leur troisième année de formation professionnelle. La taille relativement réduite de notre 
échantillon est liée à des contraintes de temps pour la réalisation de l'étude – conduite 
parallèlement à des cours théoriques et de la formation pratique – et au souci de mettre en 
oeuvre une approche qualitative des données recueillies. 
Cette volée étant composées essentiellement de femmes (les garçons représentent moins de 
10%) des effectifs, nous n'avons pu trouver que des sujets féminins présentant les 
caractéristiques nécessaires à la conduite de la présente étude. Cette dernière reposant 
cependant sur une approche et une analyse qualitative, notre échantillon n'est pas soumis à des 
critères de représentativité. La composition exclusivement féminine de notre échantillon ne 
représente en conséquence pas un problème. 
 
Nous avons interrogé deux étudiantes qui avaient vécu un redoublement compensatoire: 
 
− Capucine a 23 ans. Elle est de nationalité suisse et issue de la classe moyenne. Elle a 
redoublé sa neuvième année en voie supérieure baccalauréat (la dernière année de la 
scolarité obligatoire) car elle n'avait pas obtenu les points nécessaires à l'obtention de 
son certificat de fin de scolarité. C'est le seul redoublement qu'elle a vécu au cours de 
son parcours. 
− Glaïeul a 22 ans. Elle avait la double nationalité suisse et française au moment de son 
redoublement et l'a conservée par la suite. Elle est issue de la classe moyenne. Elle a 
redoublé sa première année d'école de maturité parce qu'elle n'a pas obtenu les points 
nécessaires pour passer directement en deuxième année. C'est le seul redoublement 
qu'elle a vécu au cours de son parcours. 
 




− Physalis, 27 ans. Elle est de nationalité suisse et également issue de la classe moyenne. 
Après une première orientation en voie terminale (voie secondaire à options) à la fin 
de la cinquième année – année à la fin de laquelle les élèves étaient orientés dans le 
système scolaire précédant la réforme « Ecole vaudoise en mutation » - elle a redoublé 
sa sixième année pour passer en voie supérieure (voie secondaire générale). Durant 
son parcours, elle n'a pas vécu d'autre redoublement à proprement parler mais elle a 
utilisé une passerelle de raccordement pour accéder au gymnase malgré son certificat 
en voie supérieure. 
− Glycine, 22 ans. Elle est de nationalité suisse et elle est issue de la classe moyenne 
comme les autres personnes que nous avons interrogées. Orientée d'abord en voie 
secondaire générale à la fin de la sixième année, elle a redoublé cette année pour 
passer en voie secondaire baccalauréat. C'est le seul redoublement qu'elle a vécu 





Qu'il s'agisse de celui des élèves ou de celles de n'importe quelle autre catégorie de personnes, 
une étude sur le vécu réel d'individus nécessite généralement une enquête ou une étude de cas. 
Ces méthodes gagnent à être réalisées sur la base d'entretiens libres ou semi-dirigés au cours 
desquels les sujets sont confrontés à des questions ouvertes (Giroux & Tremblay, 2002). 
 
Pour réaliser la présente recherche, nous avons donc récolté nos données au cours d'entretiens 
semi-dirigés. Cette modalité permet de laisser une large place au discours de l'interviewé tout 
en gardant la possibilité de le réorienter sur les sujets touchant à notre objet d'étude et de le 
relancer au besoin pour l'amener à compléter ses dires sur un aspect ou l'autre de la 
discussion. 
Daeppen (2011) rappelle qu'une faiblesse des études rétrospectives est d'être sujettes à 
l'omission ou à la distorsion des souvenirs. Ces biais sont d'autant plus importants que l'enjeu 
de nos entrevues était de récolter un maximum d'éléments sur les différentes phases du 
redoublement afin d'en comprendre le vécu dans le détail. Pour appuyer l'effet des relances 
prévues dans notre protocole – dont la conception est décrite dans la suite de ce chapitre – et 
limiter ces effets, deux mesures ont été mises en place. 
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Nous avons premièrement pris un soin tout particulier à remettre en contexte chaque étape du 
processus de redoublement en demandant aux sujets de se remémorer les lieux, les sons, les 
lumières, l'ambiance, les personnes présentes, etc. Nous nous sommes également inspirés des 
principes de l'entretien compréhensif (Kaufmann, 1996). Cet auteur conseille à l'enquêteur de 
s'autoriser à être une personne pour l'enquêté avec des éléments dont il peut faire part afin 
d'entretenir un échange réel. Cela pousse le sujet à s'impliquer également dans ses réponses et 
à ne pas rester à la superficie des événements. Tout l'art du chercheur consiste alors à éviter de 
prendre la place centrale de l'entrevue et à livrer des éléments qui n'influencent pas les dires 
de la personne interrogée. 
 
Cette relative proximité entre les enquêteurs et les enquêtés, encore renforcée par le fait que 
les uns et les autres soient confrères dans la même formation depuis plus de deux ans, permet 
selon nous d'atténuer les effets d'un autre travers typique des enquêtes sur le vécu des 
individus: le biais  de désirabilité sociale. Crahay (2011, p.214) confirme d'ailleurs cet avis 
dans un chapitre dédié à ce biais en relevant qu' « il semble que l'entretien direct des enfants 
constitue une méthode d'un intérêt indéniable lorsque l'on souhaite appréhender le vécu réel 
des enfants à propos du redoublement ». Selon ce même auteur, les normes sociales qui 
traversent les groupes interrogés pèsent de tout leur poids sur le discours des sujets et 
poussent ces derniers, parfois de manière totalement inconsciente, à parler non pas de leur 
vécu mais de l'idéal mis en valeur par ces mêmes normes. Les données d'entretiens portant sur 
le vécu doivent donc toujours être interprétées avec nuance, ce que nous avons gardé à l'esprit 
tout au long de l'analyse de nos propres résultats. 
 
Une étape préalable à la conduite des entretiens a été la réalisation d'un canevas, sorte de 
guide destiné d'une part à vérifier que toutes les dimensions qui nous intéressaient avaient 
bien été abordées et qui contenait d'autre part toute une série de relances sur ces mêmes 
dimensions. Ce canevas est présenté dans la première annexe du présent travail. Pour en 
définir les différentes dimensions – qui sont autant d'étapes du processus de redoublement 
vécu par l'élève – nous nous sommes inspirés du questionnaire utilisé par Daeppen (2011) 
dans son étude sur le même sujet. Ces dimensions se retrouvaient d'ailleurs aussi dans une 
étude semblable menée par Therriault, Bader & Lapointe (2011). Il s'est ensuite agit de définir 
ce qui pourrait être dit par les enquêtés au sujet de ces différentes dimensions afin de pouvoir 
préparer une liste de relances appropriées. Ces dernières nous ont dans un premier temps été 
fournies par des enregistrements que nous avons réalisé mutuellement, l'un d'entre nous 
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interrogeant l'autre sur son vécu du redoublement puis vice et versa. Ayant tous les deux 
l'expérience d'un redoublement promotionnel, nous avons ensuite complété notre canevas en 
interviewant selon le même procédé deux personnes faisant partie de nos familles qui avaient 
fait l'expérience d'un redoublement compensatoire au cours de leur parcours scolaire. 
Il est encore à noter que la dernière question est ouverte, ce qui présente l'avantage de 
« pouvoir relever des aspects qui n'avaient pas forcément été envisagés lors de l'élaboration » 
(Daeppen, 2011, p.64). 
Ce travail préliminaire nous a non seulement permis de mettre au point le support de nos 
entretiens, mais il nous a aussi offert l'occasion de nous familiariser avec le matériel technique 
et informatique nécessaire à l'enregistrement, à l'audition et à la retranscription de nos 
données. 
 
Pour trouver nos sujets, nous avons tout d'abord fait un appel de volontaires au début d'un 
cours théorique regroupant l'ensemble de notre volée. Vu le peu de succès obtenu par cette 
procédure,  la formatrice donnant ce cours a envoyé un e-mail à l'ensemble des étudiants 
demandant à ceux qui avaient vécu un redoublement de s'annoncer à nous. Cinq personnes se 
sont finalement portées volontaires.  
Dans le choix de nos sujets, nous avons équilibré le nombre de redoublements promotionnels 
et compensatoires. Nous espérions aussi pouvoir équilibrer les genres dans chaque catégorie, 
mais cela n'a pas été possible pour deux raisons: le pourcentage très réduit d'hommes suivant 
la formation en Bachelor préscolaire et primaire – moins de 10% – et des soucis de faisabilité 
qui nous ont conduit à privilégier les sujets présents à la HEP durant les mêmes journées que 
nous. Il est ici utile d'expliquer que notre filière a été séparée en deux pour la troisième année 
et qu’une moitié se trouvait en formation pratique dans les établissements du canton pendant 
que l'autre suivait les cours théoriques à la HEP. 
 
Une fois notre population définie, nous avons conduit les entretiens au cours des deux 
semaines précédant les vacances d'automne, soit entre le 8 et le 19 octobre 2012. Pour plus de 
sécurité, leur contenu a été enregistré simultanément à l'aide d'un microphone 
multidirectionnel offrant une qualité de son optimale et avec un logiciel de capture de son 
intégré à l'un de nos ordinateurs. La pause de la semaine suivante nous a offert le temps de 
retranscrire l'intégralité des entrevues et nous avons pu commencer à traiter ces données 
directement à la reprise. La retranscription a été grandement facilitée par l'utilisation d'un 
logiciel ad hoc permettant de régler la vitesse du débit sonore et de transcrire le texte sur un 
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seul espace de travail. De plus, l'utilisation de la touche « enter » permettait d'introduire 
directement le minutage dans le texte et offrait la possibilité de reprendre automatiquement la 
retranscription à l'endroit indiqué en cliquant sur cette indication de temps. 
 
Nous avons analysé nos données durant le mois de novembre 2012. En nous inspirant des 
méthodes d'analyse de contenus proposées par Bardin (2011), nous avons effectué plusieurs 
lectures successives des retranscriptions des quatre entretiens pour dégager les différents 
thèmes abordés par les sujets qui pouvaient se rattacher à l'une de nos trois hypothèses de 
travail. Pour réaliser ce repérage, nous avons attribué une couleur à chaque hypothèse et nous 
avons progressivement isolé les différentes unités de sens qui concernaient chacune d'entre 
elles en les soulignant de la couleur ad hoc. Il est important de préciser ici qu'une unité de 
sens correspond à une unité de découpage du discours qui se base sur le contenu de ce dernier 
et non sur sa forme grammaticale ou syntaxique. Une unité peut donc être un mot ou un 
fragment de phrase, elle peut aussi chevaucher deux phrases ou en regrouper plusieurs. 
Cette nature relativement floue des unités de sens rend leur délimitation sujette à 
interprétation durant le codage. Pour réduire au maximum la marge de cette dernière, nous 
avons mis en oeuvre un processus de codage en deux temps. Lors d'une première lecture, nous 
avons codé séparément les unités de sens relatives aux différentes hypothèses pour chaque 
protocole. Une deuxième relecture commune de chacun d'eux nous a ensuite permis de 
confronter nos avis et de nous mettre d'accord sur les unités que nous n'avions pas définies de 
la même manière. 
Ce regard croisé nous a permis de définir avec une plus grande objectivité différents 
indicateurs relatifs à chacune des hypothèses. 
 
Hypothèse 2, « le redoublement promotionnel est vécu de manière plus positive que le 
redoublement compensatoire »: 
 
− éléments concrets du déroulement des événements cités par les sujets 
− pensées relatées par les sujets au cours de ces éléments 
− sentiments relatés par les sujets relativement à ces éléments 
 
Hypothèse 3 « certains aspects positifs du vécu du redoublement promotionnel offrent des 
pistes pour réduire les conséquences néfastes du redoublement compensatoire, si ce n'est en 
augmenter son efficacité. »: 
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− points positifs dans leur redoublement explicitement cités par les redoublants 
promotionnels 
− événements survenus au cours du processus accompagnés de termes positifs 
− pistes d'améliorations explicitement formulées par les sujets 
 
Nous nous sommes cependant rapidement aperçus que des éléments du discours des 
redoublants compensatoires permettaient aussi de définir des pistes d'améliorations. Pour 
traiter cette hypothèse relative à l'amélioration du vécu du redoublement compensatoire, nous 
avons aussi retenu les indicateurs suivants: 
 
− plaintes ou critiques explicitement formulées par les redoublants compensatoires 
− événements survenus au cours du processus accompagnés de termes négatifs 
− pistes d'améliorations explicitement formulées par les sujets 
 
La vérification de l'hypothèse 1, « un processus de redoublement passe par différents 
moments-clés qui influencent positivement ou négativement le vécu de cette mesure. » ne 
passe quant à elle pas vraiment par un processus d'analyse de contenu à proprement parler, 
mais par l'identification des différentes étapes citées dans le discours des personnes. Nous les 
avons donc identifiées et énumérées consécutivement aux différentes lectures visant à 
identifier les unités décrites ci-dessus. 
 
Enfin, nous avons isolé des éléments ou des unités de sens qui ne se rattachaient pas à l'une ou 
l'autre de nos hypothèses mais qui nous semblaient toutefois dignes d'intérêt. Ils apparaissent 
dans la dernière section du chapitre « résultats » du présent travail. 
 
 
Précautions éthiques et décision 102 
 
Dans toute recherche qui se respecte, la dimension éthique est primordiale, raison pour 
laquelle nous avons préalablement consulté le code éthique de la recherche pour les Hautes 




− Chaque chercheur s'engageant dans une recherche, y compris s'il est étudiant, est 
responsable de son travail sur le terrain, des données qu'il accumule et des textes ou 
des publications qu'il rédige. 
− Toute recherche doit éviter de nuire à des personnes ou à des institutions. 
− Toute recherche impliquant la participation active d'individus doit être conduite avec 
le consentement libre et éclairé des intéressés. 
− Toute personne ou tout groupe a droit au traitement confidentiel de toutes les données 
le concernant, pendant et après la recherche. 
− Le chercheur informe la personne, le groupe ou l'institution concernés des résultats de 
sa recherche. 
 
Dans le cadre de cette étude, nous avons mis un soin tout particulier à respecter 
scrupuleusement l'ensemble de ces prescriptions. 
 
Les données que nous avons récoltées concernent le vécu, parfois intime, de nos sujets, ce qui 
confère une haute importance à leur anonymisation. Pour ce faire, chaque sujet s'est vu 
octroyer un nom d'emprunt non seulement dans le traitement et la discussion des résultats, 
mais aussi dans le stockage informatique des données sur nos ordinateurs personnels. Le 
faible nombre de sujets nous a permis de garder facilement les équivalences en mémoire, avec 
la conséquence que nous sommes les seuls à les connaître et à y avoir accès. Afin d'éviter 
toute confusion avec d'autres personnes existantes, nous avons choisi de donner un nom de 
fleur à chacun de nos sujet après nous être assurés qu'il n'était porté par aucun étudiant de la 
volée concernée. 
 
Pour obtenir le consentement éclairé des sondés, nous leur avons fourni les indications 
nécessaires – sujet de la recherche, identité des chercheurs, méthode de recueil des données, 
précaution prises pour respecter le caractère confidentiel des données et garantir l'anonymat – 
lors de l'appel aux volontaires. Tous les étudiants de la volée étant théoriquement présents et 
chacun étant libre de s’annoncer ou non, aucun sujet n'a subi de pression de notre part. Vu le 
statut identique que nous partagions avec les sujets, leur décision de participer ou non à cette 
recherche ne pouvait en aucun cas avoir de conséquences négatives pour eux. 
Avant chaque entretien, nous avons rappelé l'ensemble des précautions à chacun des enquêtés 
tout en lui indiquant qu'il était libre de mettre fin à l'entretien à tout moment et en lui 
garantissant que, le cas échéant, l'enregistrement serait immédiatement effacé sous ses yeux. 
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Nous n'avons cependant pas été confrontés à des développements de cette nature. 
Puisque les entretiens ont été enregistrés à l'aide d'un micro qui ne nous appartenait pas, nous 
avons transféré chaque enregistrement de ce dernier vers l'un de nos ordinateurs. Une fois 
cette opération réalisée, nous avons immédiatement détruit le fichier qui restait dans la 
mémoire du micro pour éviter que les utilisateurs suivants aient accès aux données qu'il 
contenait. 
 
Uns fois notre étude achevée et le présent travail rédigé, nous en avons envoyé une copie 
informatisée à chacun de nos sujets individuellement, ceci pour éviter un possible 
recoupement à l'aide de la liste d'adresses e-mail. Le présent rapport sera en outre disponible à 
la bibliothèque de la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne – ce qui le rend automatiquement 
référencé dans le catalogue RERO. Cela permettra à toutes les personnes ayant reçu le mail et 
souhaitant connaître nos résultats d'y avoir accès facilement. 
 
Notre recherche ayant lieu uniquement dans le cadre de la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne, la décision 102 de la cheffe du département de la formation et de la jeunesse 
(DFJC, 2006) ne nous concerne pas directement. Nous en retenons cependant encore une fois 
















Les résultats présentés dans ce chapitre sont organisés de manière à répondre à chacune de 
nos hypothèses. Tout d'abord, les points-clés de chaque redoublement seront présentés. Par la 
suite, nous comparerons le vécu des deux types de redoublement avant de déterminer quelles 
pistes d'améliorations ces différentes constatations nous permettent d'esquisser pour le 
redoublement compensatoire. 
 
La conduite des différents interviews nous a permis d'effectuer certaines constatations qui 
n'entraient pas directement dans le cadre des réponses à nos hypothèses mais qui nous ont 
néanmoins semblé dignes d'intérêt. Nous les présentons dans la quatrième section. 
 
Avant d'entrer dans les détails, il nous semble encore important de rappeler ici que ces 
résultats sont les fruits d'une analyse qualitative et ne se veulent en aucun cas représentatifs de 
l'ensemble des situations de redoublement. 
 
Les points-clés des différents redoublements 
 
Pour chaque redoublement, notre étude a permis de définir différentes phases que nous 
résumons ci-dessous: 
 
Redoublement compensatoire de Glaïeul 
 
1. Premier doute concernant la réussite de l'année avec les résultats du bulletin 
intermédiaire. 
2. Fin d'année rendue désagréable par une grosse remise en question. 
3. Confirmation de l'échec en fin d'année par le bulletin annuel où il manque un point. 
4. Rédaction d'une lettre de motivation pour faire pencher la balance en sa faveur à la 
conférence des maîtres. 
5. Suite à la conférence, confirmation du redoublement par téléphone de l'enseignante de 
classe. Grosse remise en question concernant la suite des études. 
6. Pause estivale assez bien vécue malgré des incertitudes sur ses capacités à réussir et 
des angoisses concernant certains enseignants.  
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7. Entrée dans la nouvelle classe vécue comme un nouveau départ: décision de travailler 
et statut de ressource pour ses nouveaux camarades. 
8. Attente du premier bulletin stressante, puis sensation de libération suite à des résultats 
suffisants. 
9. Dilution des différences avec les autres camarades au cours des années suivantes. 
 
Redoublement compensatoire de Capucine 
 
1. Découverte de l'échec avec les résultats des examens affichés en public sans aucune 
mise en garde préalable sur la menace d'un éventuel échec.  
2. Appel de l'enseignante pour prendre des nouvelles et annoncer des discussions en 
conseil de classe. 
3. Nouvel appel de l'enseignante suite à la décision du conseil de classe de ne pas 
accorder le demi-point nécessaire à la réussite et pour expliquer les modalités de 
redoublement. 
4. Début de la pause estivale rendue très difficile par le choc de l'échec et la déception 
qui en découle. 
5. Suite des vacances progressivement plus légère. 
6. Rentrée vécue positivement: les enseignants ne font aucune différence entre elle et les 
non redoublants et elle se lie rapidement d'amitié avec d'autres camarades. 
7. L'année redoublée se passe bien: la confiance revient peu à peu, mais n'atteint jamais 
totalement le niveau d'avant le redoublement. 
8. Suite du parcours vécu positivement, malgré un perfectionnisme découlant de la peur 
de l'échec. 
 
Redoublement promotionnel de Glycine 
 
1. Orientation en VSG basée sur des résultats juste suffisants en fin de 6ème et sur un 
caractère jugé effacé. 
2. Pendant les vacances estivales, prise de décision soudaine d'aller en VSB. 
3. Contact de Glycine et de ses parents avec l'enseignant dès le début de la 7VSG. Il 
débouche sur un accord de ce dernier pour un suivi allant dans le sens d'une 
promotion. 
4. Deux ou trois entretiens avec l'enseignant pour assurer le suivi tout au long de l'année. 
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5. Nombre de points au bulletin intermédiaire déjà suffisant pour aller en VSB. 
6. Fin de l'année en VSG. 
7. Début de VSB assez difficile au niveau social: elle ne connait ni les élèves, ni les 
enseignants. Toutefois, les apprentissages ne posent pas de problèmes particuliers.  
8. La suite de l'année est vécue plus facilement grâce à la formation de groupes d'amis. 
Elle n'observe aucune différence entre elle et les autres élèves de la part des 
enseignants et ne rencontre pas de difficultés d'apprentissage. 
9. Suite du parcours classique (gymnase et HEP) sans difficultés particulières. 
 
Redoublement promotionnel de Physalis 
 
1. Orientation en division terminale en fin de 5ème année sur la base de ses résultats 
scolaires. Pour les expliquer, elle invoque un saut trop brusque entre la quatrième et la 
cinquième année ainsi qu'un mauvais contact avec son enseignante de classe qu'elle 
jugeait peu présente. 
2. Au cours de la 6DT, décision personnelle de redoubler en division supérieure sur la 
base d'une moyenne de 9 sur 10 sans conscience toutefois des enjeux de ce choix sur 
l'avenir. 
3. Pas de souvenir précis d'un entretien entre les parents et l'enseignant concernant son 
redoublement mais idée vague de consensus entre toutes les parties. 
4. Fin de la 6DT vécue avec un certain détachement. 
5. Début de la nouvelle année vécu sans difficulté: elle connait déjà l'une de ses 
camarades et le début de volée implique une nouvelle distribution de tous les élèves 
qui l'accompagnent. 
6.   Fin de la scolarité sans événements particuliers. 
7.   Gymnase et Haute Ecole Pédagogique suite à un raccordement en fin de neuvième. 
 
L'analyse de ces points-clés permet déjà de mettre en évidence des ressemblances et des 
différences entre les parcours. Ces éléments étant largement développés dans la partie de ce 
chapitre dévolue à la comparaison des vécus des deux types de redoublement, nous nous 
contentons de relever certains éléments saillants:  
 
− les résultats scolaires apparaissent dans toutes les situations comme des éléments 
déterminants ; 
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− les redoublants compensatoires apprennent la nouvelle par le biais de ces résultats ; 
− les redoublants promotionnels sont au contraire impliqués dans le processus de 
décision ; 
− suite à une période plus ou moins longue, les effets des différents redoublements 
s'estompent ; 
− quelque soit le type de redoublement, les quatre sujets ont fait des études supérieures 
− dans la nouvelle classe, la qualité des relations entre pairs apparaît à chaque fois comme 
un élément déterminant. 
 
 
Comparaison du vécu des différents redoublements 
 
En comparant les vécus respectifs, la différence la plus marquante que nous avons observée 
réside dans la rupture de parcours très nette que représente le redoublement compensatoire 
dans la trajectoire de nos sujets « j'avais eu un parcours lisse, on va dire. Tout à coup ça m'a 
fait une sacrée claque. » (Glaïeul, ll. 84-85) ou encore « j'en revenais toujours pas [...] et quand 
j'ai vu ma maman arriver, c'est là que j'ai tout lâché et je pleurais, j'étais vraiment pas bien, je 
me suis rendu compte que j'avais vraiment pas réussi [...] c'était l'horreur » (Capucine, ll.114-
117). Parallèlement, le redoublement promotionnel est vécu dans la continuité du parcours 
« du fait que tout allait toujours bien, il y a jamais eu vraiment de changement [...] là ça 
coulait, tout allait bien » et que « c'était pas un vrai redoublement, des redoublements dans la 
même filière, pour moi c'était ça le vrai redoublement, c'était pas un vrai redoublement. C'était 
un peu une promotion, quoi, quand même... » (Physalis, ll. 294-299 et 156-159). 
 
Cette rupture est vécue comme un échec personnel qui atteint profondément l'estime que le 
sujet a de lui-même « c'était vraiment la déprime, je pleurais beaucoup, je me sentais nulle et 
c'était impensable de retourner à l'école » (Capucine, ll. 149-150) ou chez Glaïeul « t'as plus 
trop de motivation. T'es là, mais tu sais pas pourquoi t'es là. Pis justement, c'est vraiment une 
grande remise en question. » (ll. 128-129). Au contraire, le redoublement promotionnel est 
source d'une certaine fierté chez ceux qui y sont confrontés « je trouve que c'était bien, un 
beau parcours. J'étais contente d'avoir fait le RAC parce que ça ouvre un peu plus de portes, la 
VSB que la VSG » (Glycine, ll. 341-342). 
Nous verrons par la suite que ces différences de perception sont liées au sujet et ne sont pas 
forcément partagées par les personnes de son entourage. Cependant, les redoublants ne 
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semblent pas en être conscients, comme le montre leur propension à parler ou non de leur 
redoublement. En effet, les redoublants compensatoires abordent rarement ce sujet dans leurs 
discussions ultérieures et mettent en place des stratégies pour éviter d'en parler « des fois, 
j'étais obligée de dire que j'avais redoublé et c'était une vraie honte de dire ça. Comme si 
j'étais nulle et ... oui ... enfin j'essayais toujours de ne pas dire que j'avais raté » (Capucine, ll. 
310-312). Au contraire, les redoublants promotionnels abordent le sujet sans a priori « oui, 
j'en parle toujours facilement » (Physalis, l. 439). 
Dans la suite des parcours, il semble que les différences de perception diminuent: peu à peu 
les effets des redoublements tant compensatoires que promotionnels sur la perception que les 
sujets ont d'eux-mêmes diminuent. On l'observe tant chez les redoublants compensatoires « du 
stress au début et quand j'ai vu que ça allait bien, ben ça m'a détendu. J'étais dans le bon train 
et je faisais les choses » (Glaïeul, ll. 274-276) que chez les promotionnels « j'étais une élève 
comme une autre » (Glycine, l. 394). Pourtant, au moindre incident de parcours, les effets 
négatifs du redoublement compensatoire refont surface et influencent le comportement de 
ceux qui l'ont vécu « je me suis rendu compte que quand j'arrivais pas à faire un truc, c'était 
comme un nouvel échec » (Glaïeul, ll. 292-293). Capucine ressent encore ces effets au 
moment où nous l'avons interrogée « il me semblait que je n'étais pas touchable par l'échec, 
alors que maintenant, il me semble qu'à tout moment je peux être touchée et ne pas y arriver » 
(ll. 286-287). Son attitude face à l'apprentissage d'abord puis au travail en général en a été 
bouleversée « toujours aller dans la perfection, toujours peur de rater » (l. 369). 
 
Capucine insiste aussi sur le fait que le redoublement compensatoire peut toucher la famille 
de l'élève concerné: l'échec scolaire de l'enfant est vécu par certains parents comme un échec 
personnel « quand j'ai eu l'avis de mon papa, il m'a dit que lui ça lui avait fait beaucoup de 
mal et qu'il s'était beaucoup remis en question, s'il n'avait pas pu faire quelque chose pour 
éviter ça » (ll. 462-464). Cette culpabilité fait écho à la fierté que partage la famille d'un élève 
ayant vécu un redoublement promotionnel « il [son père] m'a félicité. Il m'a dit que c'était 
bien. » (Glycine, l.154).  
 
Les impacts très différents des deux types de mesures peuvent s'expliquer par un autre 
contraste marquant: le niveau d'implication des sujets en fonction du redoublement. 
Les redoublants promotionnels sont en effet parties prenantes du processus, généralement aux 
côtés de leurs parents. Glycine est même l'actrice principale de la décision « c'est pendant les 
vacances que j'ai eu l'illumination. J'ai dit à mes parents que je voulais aller en VSB. C'était 
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ma décision » (ll.71-73). Cette décision est soutenue par la famille qui prend les devants pour 
en parler avec l'enseignant dès le début de l'année scolaire. Un consensus entre toutes les 
parties est alors trouvé et l'enseignant adopte même une position de coach pour donner un 
maximum de chance à ce projet « on a eu deux ou trois entretiens tout au long de l'année, il 
m'a bien cadrée, il était chouette [...] il nous coachait un peu plus que les autres élèves » 
(Glycine, ll 117-120). Si les souvenirs de Physalis sont moins précis, elle garde néanmoins 
une impression d'accord entre elle, la famille et l'enseignant.  
Au contraire, les redoublants compensatoires n'ont jamais eu la possibilité de jouer un rôle 
actif dans le processus. Ils ne sont même pas avertis de l'éventualité d'un redoublement et 
prennent connaissance de la situation par l'intermédiaire de moyens officiels tels que le 
bulletin annuel ou les résultats d'examens. Ils vivent donc leur redoublement comme une 
étape imposée par une institution qui ne leur a donné aucun moyen de l'éviter. Ils semblent 
alors construire une vision plus fataliste des évaluations et des jugements qui en découlent « je 
me demande toujours [...] si on ne va pas me refaire le même coup, j'ai l'impression que oui » 
(Capucine, ll. 370-371). Le comportement des enseignants est aussi très différent. En effet, 
c'est à peine s'ils prennent contact avec les redoublants compensatoires pour voir comment ils 
vivent la situation et s'assurer qu'ils connaissaient la suite des modalités. Tout semble donc se 
passer comme si les enseignants refoulaient le redoublement compensatoire. Au contraire, 
confrontés à un redoublement promotionnel, les enseignants soutiennent activement les élèves 
dans leur projet.  
Cela pourrait faire partie des raisons qui poussent les enseignants à mettre en place des aides 
pour assurer le succès du redoublement promotionnel alors qu'aucun dispositif n'est proposé 
afin d'éviter l'échec que représente le redoublement compensatoire aux yeux des élèves 
concernés. Ces différences de comportements donnent l'impression que les enseignants 
considèrent l'échec ou la réussite de leurs élèves comme des revers ou des succès personnels 
et qu'ils détournent leur regard des premiers au lieu de mettre en place des mesures pour 
essayer de les éviter. 
 
Parallèlement à ces différences, la conduite des entretiens nous a permis d'établir certaines 
similitudes qu'il nous paraît intéressant de développer ici. 
Dans un premier temps, nous avons été surpris de constater que les deux types de 
redoublement avaient des conséquences sociales positives et valorisantes au cours de l'année 
redoublée. Tous les sujets l'expriment clairement « on me voyait comme une grande, il y avait 
pas mal de respect des autres », « j'avais l'impression que le regard des autres était valorisant » 
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(Capucine, ll. 175-176 et ll. 211-212) ou encore « il y a certains autres qui se tournaient vers 
moi pour me poser des questions, pour me demander des conseils, des trucs comme ça. C'était 
quand même assez valorisant » (Physalis, ll. 379-381). Il apparaît donc que les redoublants 
sont vus comme des ressources par leurs camarades de classe quel que soit le type de 
redoublement. Cela s'explique par l'année supplémentaire qu'ils ont vécu ainsi que par 
l'expérience scolaire qu'elle leur a permis d'amasser. Ce statut de ressource génère le respect 
de la part des camarades et semble masquer aux yeux de ces derniers le statut de redoublant. 
Toutefois, l'avantage social que procurent les connaissances sur la première année scolaire 
suivant le redoublement n'a d'effet que durant cette année. Il est cependant important, dans la 
mesure où il permet à tous de mieux s'intégrer dans leur nouvelle classe et qu'il donne aux 
redoublants compensatoires la possibilité de commencer à « réparer » leur estime d'eux-
mêmes. Par la suite, cette différence de statut s'atténue après avoir joué son rôle intégrateur.  
 
Le succès de cette intégration peut aussi s'expliquer par un autre élément. En effet, aucun des 
sujets, que le redoublement soit promotionnel ou compensatoire, n'a relevé de différences 
dans le regard et l'attitude de ses enseignants. Aucun n'a le souvenir d'avoir subi de 
discriminations positives ou négatives par rapport à leurs camarades suivant le cursus 
classique. «Il n'y a pas eu de stigmatisation ou de valorisation parce que j'avais redoublé. Pas 
de traitement particulier si tu veux. J'étais là, j'étais une élève et c'était comme ça » (Glaïeul, 
ll. 231-232) ou encore « et puis l'attitude de tes enseignants? Est-ce que tu as remarqué des 
changements par rapport [...] au fait que tu aies redoublé? Non. » (Glycine, ll. 275-278).  
 
Aucune différence n'a été mise en évidence au niveau du soutien que la famille proche a 
apporté à chacun des sujets tant dans le cadre des redoublements promotionnels que 
compensatoires. Dans les quatre situations, les parents se sont mobilisés pour soutenir leur 
enfant « je savais que mes parents allaient me soutenir » pour cela « c'est mes parents qui ont 
demandé pis c'était justement pour informer le prof et lui demander ce qu'on devait faire 
comme démarche » (Glycine, ll. 184-185). Chez Capucine « c'est vraiment mes parents qui 
ont dit que le diplôme était important, que ça serait peut-être difficile mais que j'allais faire ce 
diplôme quoi qu'il arrive [...] après, mes parents ont décidé de me prendre un rendez-vous chez 
une réflexologue pour qu'elle puisse m'apaiser » (ll.155-159).  
 
Cette absence de jugement dans le regard de toutes les personnes qui côtoyaient les 
redoublants leur a vraisemblablement apporté une certaine stabilité. Cette dernière s'est 
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révélée tout particulièrement importante pour les redoublants compensatoires. Elle leur a 
permis d'avoir une vision plus positive de leur redoublement. Elle est cependant à mettre en 
parallèle avec le sentiment de dévalorisation personnelle dont ces derniers font état et sur 
laquelle nous nous sommes attardés en amont de ce chapitre. Il semble donc que les attitudes 
de l'entourage procurent un soutien aux redoublants, mais que ce dernier ne soit pas suffisant 
pour empêcher l'auto-stigmatisation consécutive au redoublement compensatoire. 
 
Lors de la dernière partie des entretiens, nous avons voulu savoir si les sujets renonceraient à 
leur redoublement dans le cas où ils pourraient recommencer leur parcours et éviter de passer 
par cette étape. Nous avons été passablement étonnés par l'unicité des réponses données: avec 
le recul, tant les redoublants promotionnels que les redoublants compensatoires auraient 
choisi de revivre exactement le même parcours « je referais pareil [...] j'ai été très bien 
accompagnée du début à la fin » (Glycine, ll. 471-475) ou chez Capucine « non, je voudrais 
pas [...] ben, ça fait partie de nous. » (ll. 435-439). Il faut néanmoins noter que les raisons 
invoquées sont de natures très différentes. Comme l'on pouvait s'y attendre, les redoublants 
promotionnels ne renonceraient pas à l'étape qui leur a permis d'atteindre un meilleur niveau 
« je pense que j'ai eu le redoublement top niveau » (Glycine, l. 524). Par contre, vu l'impact 
négatif du redoublement compensatoire sur le sujet qui y est confronté, on aurait pu s'attendre 
à ce que Glaïeul et Capucine choisissent de l'éviter. Si elles n'en font rien c'est parce que « ce 
n'est pas qu'une question de papier finalement, c'est une question qu'on apprend beaucoup de 
ses échecs même si c'est coûteux » (Capucine, ll. 440-441) ou parce que « c'est une 
expérience de vie qui m'a été bénéfique. Déjà au niveau de se dire que dans la vie il ne suffit 




Pistes pour améliorer le vécu du redoublement compensatoire 
 
L'étude du discours de nos sujets a permis de définir différentes pistes d'amélioration. Elles 
ont été fournies autant par l'analyse du vécu des redoublants promotionnels que par celle des 
redoublants compensatoires. 
 
Certaines de ces pistes sont du ressort des enseignants uniquement. La première concerne le 
moment de l'annonce du redoublement à l'élève. Vu sa charge émotionnelle, il devrait être 
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particulièrement soigné. Nous avons été frappés de constater que ces annonces ont été faites à 
nos deux sujets compensatoires par l'intermédiaire de documents officiels. Glaïeul dénonce 
explicitement cette manière de procéder et donne elle-même les principales pistes 
d'amélioration « c'est trop impersonnel! C'est des lettres sur un papier qui disent que tu ne 
peux pas, que tu ne passes pas. C'est même pas une personne qui vient te dire: "ben voilà, 
vous êtes dans cette situation". Qui regarde avec toi, globalement, ce que tu as fait, ce que tu 
pourrais faire et ce qui ne va pas, ce qui pourrait être amélioré. C'est vraiment: "vous pouvez 
pas passer et pis c'est comme ça". » (Glaïeul, ll. 440-444). De ces propos, nous retenons 
l'importance d'une rencontre de personne à personne ainsi que de l'explicitation des causes du 
redoublement et des pistes d'amélioration pour la suite du parcours. Nous ajouterions que 
l'enseignant devrait s'attacher à présenter cette étape comme un nouveau départ, le moyen de 
tourner une page pénible et de réécrire une nouvelle histoire dans un nouveau cadre « moi, je 
prenais ça comme un nouveau départ » (Glaïeul, l. 196). Il devrait insister sur le fait que le 
redoublement n'est pas la fin du parcours scolaire mais que c'est une étape supplémentaire qui 
ne remet pas sa suite en question « ce n'est pas un mur, c'était quand même une étape. Je suis 
passée par là, et au-delà de cette étape, ça va mieux » (Glaïeul, 282-283). 
 
Pour donner toutes ses chances à ce nouveau départ, l'enseignant qui prend la décision de faire 
redoubler devrait veiller à ce que l'élève qui redouble n'ait pas à fréquenter les maîtres avec 
qui il était en conflit durant l'année écoulée: « si un élève redouble, je pense pas que ce soit 
bien qu'il retombe avec les mêmes enseignants parce que tout ce vécu de l'année ratée et de te 
retrouver... ça va refaire la même chose. Tu peux pas prendre ça comme un nouveau départ, 
c'est une suite infernale. » (Glaïeul, ll. 475-478). 
 
Dans le récit de plusieurs sujets, l'intégration dans la nouvelle classe et la construction rapide 
de nouveaux liens d'amitié sont citées comme des éléments prépondérants pour mieux vivre le 
moment charnière de la rentrée, ce qui donne à la nouvelle année une teinte plus agréable 
« ma rentrée s'est très bien passée [...] Dans la première semaine, je me suis très vite liée avec 
des filles, il y a eu un très bon contact. Donc une très bonne ambiance. » (Capucine, ll. 173-
175). Au contraire, pour Glycine qui vit pourtant un redoublement promotionnel « c'était 
surtout difficile au niveau des amis [...] il y avait deux autres garçons qui avait fait le RAC 
aussi. Je traînais un peu avec eux, mais c'est vrai que les deux trois premiers mois, ce n'était 
pas facile. » (ll. 253-255). 
Dans les établissements où il est possible de connaître la classe dans laquelle l'élève 
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redoublant sera intégré, l'enseignant pourrait organiser une rencontre entre ce dernier, son 
futur maître de classe et ses futurs camarades. En plus de favoriser la première prise de 
contact, cela rendrait l'avenir un peu moins incertain pour le redoublant et lui permettrait 
d'envisager sa rentrée avec un peu plus de sérénité. Dans les cas où cela n'est pas possible, il 
est alors du ressort de l'enseignant qui accueille un redoublant dans sa classe de veiller à ce 
que les premiers moments se passent bien, surtout si tous les autres élèves se connaissent déjà. 
Après un moment pour faire connaissance, il devrait adopter un comportement bienveillant au 
cours des premières semaines et rester attentif à l'intégration sans toutefois en faire trop, au 
risque de stigmatiser son nouvel élève en le plaçant dans le rôle du redoublant avec qui il faut 
être gentil à tout prix. 
 
Nous avons défini quelques autres pistes dans lesquelles l'enseignant peut collaborer avec les 
parents pour réduire les impacts négatifs du redoublement compensatoire. Vu le soutien moral 
que ces derniers représentent, il semble important qu'au moins l'un d'entre eux soit présent aux 
côtés de son enfant lors de l'annonce « et quand j'ai vu ma mère arriver, c'est là que j'ai tout 
lâché et je pleurais, j'étais vraiment pas bien » (Capucine, ll. 115-116). Cela permettrait aussi 
aux parents d'entendre les paroles réconfortantes et les conseils de l'enseignant. Ils pourraient 
relativiser la gravité de la situation et éviter de se charger d'un poids trop lourd « quand on a 
une personne qu'on aime, de la voir aussi souffrir et ne pas réussir, ça fait quand même du 
mal, je pense, aux personnes à côté ». (Capucine, ll. 460-461). 
A cette occasion, l'enseignant pourrait aussi insister auprès des parents sur l'importance du 
soutien qu'ils peuvent apporter à leur enfant pour l'aider à mieux vivre cette étape. Il peut par 
exemple leur conseiller de soigner les moments de plaisir lors des vacances séparant les deux 
années « J'ai pu tout de même profiter de mes vacances et appréhender cette rentrée d'un 




Dans cette section, nous présentons des constations qui sont apparues dans l'analyse des 
entretiens sans concerner directement les hypothèses que nous avons formulées. Elles nous 
paraissent cependant suffisamment intéressantes pour être citées. 
 
Dans la dernière partie des entretiens, nous avons explicitement demandé à nos sujets s'ils 
voyaient eux-mêmes des pistes pour améliorer le vécu de leur redoublement. Seul le soin à 
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apporter au moment de l'annonce a été cité. Cependant, Capucine a avancé des propositions 
qui visaient surtout à éviter le redoublement compensatoire: 
 
1. L'école, ou du moins les enseignants, devraient avertir les élèves risquant de redoubler 
le plus tôt possible. Pour les deux personnes que nous avons interrogées, cette annonce 
n'a tout simplement pas eu lieu « j'aurais aimé qu'elle prenne peut-être rendez-vous 
avec mes parents et pis qu'elle leur explique [...] que j'avais des difficultés et qu'il 
fallait peut-être que je me réveille et que je travaille vraiment » (ll. 409-411). 
2. Les élèves devraient être poussés à collaborer davantage entre eux, ils devraient être 
encouragés à se soutenir les uns les autres et à s'expliquer ce qu'ils n'ont pas compris 
« j'aurais peut-être eu besoin de collaborer avec mes pairs, mais c'était une pratique 
qu'on faisait pas, on faisait chacun pour soi, on travaillait à la maison » (ll. 418-419). 
3. Des appuis devraient être proposés pour éviter un éventuel redoublement. Ils devraient 
être donnés par un enseignant formé dans la branche concernée et seraient adressés à 
des groupes d'élèves partageant les mêmes difficultés « un appui avec un enseignant 
qui est à disposition et pis qu'on travaille tous en groupe un thème et qu'on a tous les 
mêmes difficultés. » (ll. 427-428). 
 
Les redoublants promotionnels relèvent tous deux que leur première orientation a été réalisée 
trop rapidement et que l'analyse de leur cas est restée trop superficielle « je crois qu'il me 
manquait un point à la moyenne au semestre. Au niveau du comportement, j'étais trop timide, 
trop effacée. Ils ont dit que ... enfin, ils voulaient me mettre en VSG et mes parents ont dit 
qu'ils étaient d'accord. Moi aussi. Du coup, on n'a pas cherché plus loin » (Glycine, ll. 28-31). 
Tous deux insistent aussi sur le rôle important que peuvent jouer les parents pour influencer la 
décision de première orientation dans le cas où la situation de leur enfant constitue un cas 
limite « peut-être que si j'avais eu des parents qui s'étaient battus pour que j'aille en DS, ou je 
ne sais pas... oui, j'aurais directement été orientée en supérieure. Parce que mes moyennes, 
elles étaient pas non plus super basses » (Physalis, ll. 521-523). 
 
Dans la précédente citation de Glycine, les notes et les moyennes jouent un rôle prépondérant 
dans la décision d'orientation. Le poids des notes dans les décisions des enseignants, qu'elles 
concernent la première orientation ou les redoublements promotionnels et compensatoires, est 
confirmée par tous les sujets « les raisons qui m'ont été données, je dirais que c'était des 
raisons pragmatiques, c'est-à-dire par rapport aux notes [...] il me manquait un demi-point pour 
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passer l'année » (Glaïeul, ll. 33-35) ou encore « les raisons qu'on m'a données, c'était la 
moyenne » (Physalis, l. 38). Cette importance accordée aux résultats finaux explique en 
grande partie la superficialité de l'analyse des situations d'élèves et nous paraît bien peu 
professionnelle. Nous reprendrons ce point dans la discussion des résultats. 
 
Glycine mentionne une autre pratique enseignante qui nous a grandement interloqués: il s'agit 
d'utiliser la possibilité d'un redoublement promotionnel comme moyen de pression pour 
pousser les élèves qui pensent pouvoir y prétendre à travailler de leur mieux « si on faisait une 
mauvaise note, ils nous disaient que ça allait pas, qu'on ne réussirait pas le RAC. C'était un 
peu des piques comme ça. C'était pour nous pousser un peu plus » (ll. 245-247). Il nous 
semble que dans des situations de ce type, l'enseignant ne se préoccupe pas principalement du 
bien-être et du développement de ses élèves mais qu'il s'aménage de meilleures conditions de 
travail en s'assurant l'engagement et la collaboration des éléments les plus performants de sa 
classe. 
 
Ainsi, l'élève est rendu responsable de ses résultats. Si ces derniers sont insuffisants, il devient 
alors également responsable de son échec. Les redoublants compensatoires que nous avons 
interrogés ont d'ailleurs totalement intégré cette attribution de leur échec à leur comportement 
ou leur personnalité « c'était quand même lié à ma manière aussi, de travailler et de voir les 
choses. C'était plus par rapport à moi-même que par rapport aux autres » (Glaïeul, ll. 456-
458). 
 
De plus, Glaïeul relève explicitement un certain manque d'intérêt des enseignants envers les 
élèves qui risquent un redoublement compensatoire « au niveau des enseignants, après je n'ai 
pas vraiment ressenti d'intérêt ou de questionnement par rapport au fait que j'allais redoubler. 
J'ai pas le souvenir qu'ils se sont vraiment intéressés à ça » (ll. 141-143). Cette remarque fait 
écho aux propos de Capucine qui citait l'implication des enseignants auprès des élèves en 
difficulté comme un moyen efficace d'éviter le redoublement. 
 
Les propos de Capucine permettent encore une observation plus anecdotique mais néanmoins 
importante pour la pratique de notre futur métier. Il s'agit du biais que représentent les 
évaluations sommatives réutilisées d'année en année par différents professeurs et que les 
redoublants connaissent déjà « par exemple en anglais [...] c'était vraiment les mêmes tests, du 
coup ça m'a vraiment aidé. C'était un peu de la triche envers les autres vu que j'avais déjà fait. 
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Donc c'était un plus, mais on ne peut pas dire que j'avais vraiment progressé » (ll. 198-201). 
Bien que la réutilisation d'évaluations d'année en année puisse être remise en question pour 
elle-même, nous avons observé lors de nos stages qu'elle constitue une pratique relativement 
courante. Une vigilance toute particulière devrait donc être de rigueur lors de la mise en 

































Dans ce chapitre, nous nous proposons de commenter les résultats décrits précédemment. 
Dans un premier temps, nous les mettrons en relation avec les hypothèses de travail que nous 
avons formulées. Dans un deuxième temps, nous établirons des liens avec les données d'autres 
études présentées dans notre cadre théorique. Pour plus de clarté, les mêmes sections que 
celles du chapitre précédent structureront la présente discussion. 
 
 
Les points-clés des différents redoublements 
 
En ce qui concerne les points-clés des différents redoublements, l'hypothèse de travail que 
nous avions posée était la suivante: « un processus de redoublement passe par différents 
moments-clés qui influencent positivement ou négativement le vécu de cette mesure ». 
Avant d'entamer cette recherche, nous pensions donc que tous les processus de redoublement 
passaient par les mêmes points-clés, ou du moins que les redoublements compensatoires et 
promotionnels passaient respectivement par les mêmes étapes. Les entretiens nous ont permis 
de voir que chaque processus de redoublement passe par des étapes qui sont propres à la 
situation et aux personnes impliquées. Nous n'avons donc pas été en mesure de définir un 
modèle de parcours unique. Tout au plus avons-nous pu définir les étapes de chaque 
redoublement. 
 
Nous ne sommes donc pas en mesure de confirmer ou d'infirmer cette première hypothèse. Au 
vu de l'impact de l'environnement et des caractéristiques individuelles des différents sujets, la 
validation d'un tel postulat devrait passer par une approche plus quantitative. Une telle 
démarche permettrait d'étudier les parcours d'un nombre plus important de sujets et offrirait 
plus de possibilités de neutraliser les biais identifiés dans notre propre recherche. 
 
Les étapes que nous avons définies peuvent cependant être mises en lien avec les résultats 
d'autres recherches sur le redoublement et appellent certains commentaires. 
Pour trois de nos sujets, les résultats scolaires ont été la cause principale de leur redoublement 
ou d'une première orientation dans une filière moins valorisée. Ce rôle prépondérant de la 
performance scolaire se distancie des observations de Bonvin (à paraître) qui considère que la 
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décision du redoublement est prise moins sur les notes que sur d'autres facteurs comme 
l'origine sociale ou un comportement non conforme aux attentes de l'école. La taille réduite de 
notre échantillon ne nous permet cependant pas d'être catégoriques, d'autant plus que le cas 
particulier de Glycine va dans le sens des observations du même chercheur: elle est orientée 
en VSG sur la base d'un caractère jugé effacé alors que ces résultats sont suffisants pour 
prétendre à une VSB. 
 
Tous nos sujets ont réalisé des études supérieures quel que soit le type de leur redoublement. 
Ce résultat découle bien sûr du bassin de population dans lequel nous avons sélectionné nos 
sujets: difficile de trouver un étudiant HEP qui n'ait pas fait d'études académiques! Cependant, 
ce résultat se démarque encore une fois des observations de Bonvin (à paraître) qui montrent 
que le redoublement est un des principaux prédicteurs d'une trajectoire négative de la suite de 
la scolarité des élèves, au risque de déboucher sur un échec scolaire. Il faut néanmoins relever 
que ces observations ne concernent que les redoublants compensatoires alors que notre 
population est composée pour moitié de redoublants promotionnels. De plus, tous nos sujets, 
en particulier les redoublants compensatoires, ont bénéficié de la mobilisation de leur famille. 
Cela peut constituer un facteur de protection contre les effets négatifs du redoublement. 
Il faut encore ajouter que la plupart de nos sujets ont vite développé de bonnes relations de 
camaraderie dans leur nouvelle classe, ce qui constitue à notre avis un deuxième facteur de 
protection. Ce point de vue fait notamment écho aux propos de Crahay (2007) qui relève que 
la perte des amis est un des inconvénients majeurs que les élèves citent en parlant de leur 
redoublement. Ces différentes constatations mettent en évidence la très grande importance des 
relations sociales durant l'année redoublée. 
 
Allal, Pérrrard et Ntamakiliro (1994) relèvent que le redoublement n'est pas envisagé de la 
même manière par les élèves et leur famille selon qu'il a lieu au primaire ou au secondaire. 
Dans le premier cas, il s'agit d'une mesure préventive sensée donner un nouveau départ aux 
individus rencontrant des difficultés. Dans le second, le redoublement est essentiellement 
stratégique: il permet de se maintenir dans une filière exigeante ou de rejoindre une telle 
filière après une première orientation moins valorisée. Les parcours de nos différents sujets 





Comparaison du vécu des différents redoublements 
 
Dans ce domaine, notre hypothèse de travail était la suivante: « le redoublement promotionnel 
est vécu de manière plus positive que le redoublement compensatoire ». De prime abord, nous 
avions donc postulé que le vécu des deux types de redoublements était très différent. Suite à 
notre analyse, nous avons effectivement constaté un certain nombre de contrastes, mais nous 
avons aussi observé des ressemblances atténuant l'écart qui sépare les deux vécus. Comme la 
suite de cette section le montrera, notre hypothèse doit être nuancée sur deux points. D'une 
part, si les vécus des différents types de redoublement diffèrent sur certains aspects 
importants, ils recèlent des similitudes auxquelles nous n'avions pas songé. D'autre part, ces 
similitudes et d'autres apprentissages personnels réalisés au travers de l'expérience d'un 
redoublement compensatoire rendent le vécu de cette mesure relativement positif – au moins 
avec du recul – aux yeux des sujets impliqués. 
 
Les différences que notre étude a mis en évidence entre les deux types de vécu des 
redoublements sont les suivantes: 
 
− le redoublement compensatoire représente une rupture nette du parcours des sujets alors 
que le redoublement promotionnel s'inscrit dans la continuité de celui-ci; 
− le redoublement compensatoire atteint profondément l'estime des sujets alors que celle 
des redoublants promotionnels est renforcée; 
− les proches des sujets compensatoires sont affectés par la décision alors que le 
redoublement promotionnel provoque la fierté dans l'entourage des sujets 
promotionnels; 
− les sujets compensatoires sont nettement moins impliqués dans la décision que leurs 
homologues promotionnels; 
− les enseignants soutiennent activement les sujets promotionnels alors que les sujets 
compensatoires bénéficient d'un soutien très réduit. 
 
La rupture que représente le redoublement compensatoire débouche sur une profonde atteinte 
de l'estime de soi des sujets qui y sont confrontés. Cet impact négatif du redoublement est 
relevé par la plupart des études qui se sont intéressées aux conséquences du redoublement. 
Doudin et Lafortune (2006) parlent même de traumatisme. Cet aspect traumatique apparaît 
bien dans le cas de Capucine dont l'attitude face à l'apprentissage et au travail a été 
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durablement bouleversée: la peur d'un nouvel échec l'a poussée au perfectionnisme tout au 
long de la suite de son parcours. 
La recherche de Crahay (2007) a mis en évidence le fait que le redoublement est un sujet 
tabou à tous les niveaux. Les propos de nos deux sujets compensatoires vont dans le même 
sens et peuvent constituer une piste de compréhension de ce phénomène. Les cas de Glaïeul et 
Capucine montrent que la tendance à éviter le sujet découle d'un sentiment de honte, lui-
même provoqué par la baisse d'estime décrite plus haut. 
 
Dans une autre mesure, le caractère fluide de la trajectoire des redoublants promotionnels va 
dans le même sens que certains résultats de l'étude réalisée par Daeppen (2011) sur le vécu du 
redoublement. Elle relève que les redoublants promotionnels sont globalement satisfaits sur 
tous les aspects de leur redoublement. Notre recherche offre deux pistes pour comprendre ce 
sentiment de satisfaction. D'une part, la fluidité du parcours cité plus haut; d'autre part, l'effet 
valorisant de cette mesure, vécue comme une « promotion » (Physalis, l. 159) ou une 
valorisation personnelle. Suivant une logique analogue à celle que nous avons définie pour le 
redoublement compensatoire, ces deux points expliquent le fait que les redoublants 
promotionnels parlent très librement de cette étape de leur parcours. 
 
Nous n'avons pas trouvé d'étude analysant l'impact des différents redoublements sur la famille 
des élèves qui passent par cette étape. Tout au plus, Crahay (2007) relève que les discussions 
familiales au sujet du redoublement compensatoire débouchent souvent sur des disputes, du 
moins lorsque les parents en parlent avec leur enfant. L'analyse des nos différents entretiens 
apporte quelques détails supplémentaires. Dénotant une réalité sensiblement différente, ils 
semblent indiquer que les réactions de la famille sont plutôt liées à ses caractéristiques 
propres. En effet, s'il n'est guère étonnant que les familles des redoublants promotionnels 
soutiennent ces derniers, nous avons observé qu'il en allait de même pour nos deux sujets 
compensatoires. De grandes disparités dans les réactions des familles semblent donc exister. 
L'enseignant devant se prononcer sur un redoublement devrait en conséquence essayer de 
déterminer la nature de la réaction de la famille pour se faire une idée de ses impacts sur 
l'élève. Dans une telle optique, la conduite d'un entretien avec l'élève et ses parents apparaît 
incontournable. 
Les propos de Capucine indiquent une autre dimension à prendre en compte: l'impact de la 
décision sur les personnes entourant l'élève. En effet, des parents fortement impliqués dans le 




Peu d'études montrent explicitement la différence d'implication des redoublants dans la prise 
de la décision en fonction du type de leur redoublement. Tout au plus, Crahay (2007) indique 
que les redoublants compensatoires reçoivent rarement des explications de la part des 
enseignants: la plupart des élèves apprennent qu'ils vont redoubler par l'intermédiaire du 
bulletin annuel. L'enquête de Daeppen (2011) va à l'encontre de ces résultats: la majorité des 
élèves disent avoir reçu des explications de la part des enseignants. Cependant, la même 
chercheuse arrive à la conclusion que la décision du redoublement est en très grande majorité 
prise par l'enseignant. A peine la moitié des élèves disent avoir été en accord avec cette 
dernière. Nos résultats vont plutôt dans le sens des observations de Crahay. Ils montrent 
clairement que si les redoublants promotionnels sont très largement impliqués dans le 
processus du redoublement, les redoublants compensatoires en sont informés par des moyens 
intermédiaires une fois la décision prise. Les enseignants qui prennent contact avec eux le font 
par téléphone. Leur but semble plus de transmettre des informations pour la suite que de 
s'enquérir de l'état d'esprit de l'élève ou de lui apporter des explications sur les causes de son 
redoublement, encore moins de lui indiquer des pistes de remédiation. Nous supposons que 
ces différences de comportement sont dues à une sorte de refoulement du redoublement 
compensatoire par les enseignants. Ce dernier s'accompagnerait d'un sentiment de gêne les 
poussant à passer rapidement à autre chose. Tout se passe comme si l'échec d'un élève était le 
reflet d'un échec de son enseignant, ce dernier préférant alors détourner le regard au lieu de 
regarder en face la situation de l'élève et de se remettre en question. Ce raisonnement irait 
dans le sens d'une étude réalisée par Leboulanger (1995) où les enseignants interrogés sur les 
raisons du redoublement évoquent à 60% des causes individuelles et imputables à l'élève.  
 
Parallèlement, nous avons relevé des similitudes entre les différents vécus du redoublement: 
 
− les deux types de redoublement ont eu des conséquences sociales positives et 
valorisantes au cours de l'année redoublée; 
− au cours de cette même année, les enseignants ne semblent pas faire de différences entre 
les redoublants et les autres élèves; 
− tous les sujets ont été activement soutenus par leur famille; 
− aucun de nos sujets ne renoncerait à son redoublement s'il avait la possibilité de refaire 
son parcours.  
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Tous nos sujets ont retiré des bénéfices sociaux dus à leur statut de redoublant lors de l'année 
redoublée. Leur expérience de l'année en cours et leur connaissance de ce qui allait arriver les 
désignaient comme des personnes ressources aux yeux de leurs pairs. Ces résultats se 
distancient de ceux de Crahay (2007) pour qui les élèves non-redoublants ont une vision 
stéréotypée et négative des élèves qui ont redoublé. Cet écart peut s'expliquer par des 
différences de contexte. L'étude de Crahay concerne des élèves de l'école primaire alors que 
nos sujets compensatoires ont refait leur année en fin de scolarité obligatoire ou au gymnase. 
On peut imaginer que les représentations de leurs pairs étaient plus diversifiées en raison de 
leur âge plus élevé. On peut aussi penser que des élèves plus âgés ont des stratégies de 
réussite plus nombreuses au rang desquelles se trouvent des bonnes relations avec les 
personnes pouvant leur rapporter des renseignements utiles sur les exigences ou les contenus.  
 
Une étude de Bonvin (à paraître) mentionne que les élèves qui vont redoubler sont perçus 
comme immatures par leurs enseignants et que leur potentiel intellectuel est sous-estimé par 
ces derniers. Ces représentations jouent d'ailleurs un rôle important dans la décision du 
redoublement. En analysant nos différents entretiens, nous avons observé que les enseignants 
ne semblaient pas faire de différences entre les redoublants et les non-redoublants après le 
redoublement. Cela est valable autant pour les redoublants promotionnels qui ne sont pas plus 
valorisés que pour les redoublants compensatoires qui ne se voient pas stigmatisés. Bien que 
nos résultats ne nous permettent pas d'être catégoriques sur ce point, nous pouvons au moins 
affirmer que les représentations péjoratives que les enseignants ont, selon Bonvin, avant le 
redoublement ne perdurent pas forcément au delà de ce dernier. 
 
Avec le recul des années, aucun de nos sujets n'aurait renoncé à son redoublement s'il en avait 
la possibilité. Si ce positionnement est assez aisé à comprendre du point de vue des 
redoublants promotionnels, nous avons été vivement étonnés qu'il soit partagé par nos sujets 
compensatoires. Les raisons invoquées par ces derniers relèvent d'une part du domaine 
scolaire: leur redoublement leur a permis de progresser dans les disciplines où ils 
rencontraient des difficultés. On peut donc relever une distance entre les avis de nos sujets et 
les résultats de nombreuses études rassemblées dans la revue de littérature de Daeppen (2007) 
concordant à dire que le redoublement ne débouche que sur des résultats mitigés. Nos sujets 
mentionnent d'autre part des raisons plus personnelles: cette étape leur a permis d'apprendre 
beaucoup sur eux-mêmes et a développé, selon leurs dires, leur capacité à faire face à 
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l'adversité. Ces éléments se rapprochent des réponses obtenues par Daeppen (2011) selon 
lesquelles la majorité des élèves du secondaire pensent que leur redoublement a été efficace à 
court terme. Même si ce degré d'accord diminue sur le long terme, les élèves satisfaits restent 
majoritaires. Ils sont également 72% à considérer que cette année les a fait mûrir, un avis qui 
se retrouve en filigrane dans les propos de Capucine et qui apparaît explicitement dans les 
propos de Glaïeul. Nos observations laisseraient penser qu'à terme, les bénéfices personnels 
d'un redoublement sont perçus comme plus importants que les acquis dans le domaine des 
apprentissages. 
On peut également se demander jusqu'à quel point ce regard rétrospectivement positif de nos 
deux sujets compensatoires peut être lié au fait que leur parcours scolaire s'est finalement 
terminé avec succès, étant donné que tous deux ont effectué des études académiques. Encore 
une fois, le bassin de population dans lequel nous avons sélectionné nos sujets introduit un 
biais qui nous empêche de tirer des conclusions définitives. Tout au plus peut-on remarquer 
que le redoublement compensatoire peut être une étape positive pour des sujets ayant la 
capacité de rebondir et de voir les éléments positifs que cette expérience peut leur apporter. 
Therriault, Bader et Lapointe (2011) arrivent d'ailleurs à une conclusion similaire: les élèves 
peuvent avoir différents rapports au savoir et certains de ces rapports – dont le rapport 
enthousiasme au savoir – peuvent armer plus ou moins bien les élèves pour faire face au  
redoublement compensatoire. Une telle capacité de recul est surtout l'apanage d'élèves 
relativement âgés et on peut douter que des élèves de l'école primaire soient capables d'une 
telle réflexion. En tant que futurs enseignants intervenant au deuxième cycle, il est important 
que nous gardions cet élément à l'esprit. 
 
A aucun moment de leur parcours, ou à aucun endroit de leur discours, les sujets 
compensatoires ne remettent en question le redoublement comme mesure de soutien. Ils ne 
remettent pas non plus en doute la décision qui a été prise à leur encontre. Tout au plus 
s'insurgent-ils contre la manière dont cette dernière a été prise et leur a été communiquée. A 
nos yeux, cela montre que nos sujets ont intériorisé la norme scolaire selon laquelle ils sont 
responsables de leur échec, une conclusion partagée par Crahay (2007). Cette adhésion de 
principe à l'efficacité du redoublement est partagée par la majorité des anciens élèves 
interrogés par Daeppen (2011): un peu plus de la moitié des redoublants au primaire et plus de 
trois quart des redoublants au secondaire pensent que le redoublement est efficace pour lutter 
contre l'échec scolaire. 
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Au terme de cette section, nous pouvons identifier différentes circonstances qui semblent 
contribuer à réduire le fort impact négatif que le redoublement compensatoire a initialement 
sur l'estime de soi des sujets: soutien de la famille, valorisation sociale auprès des pairs, 
absence d'étiquetage de la part des enseignants. Elles peuvent être vues comme autant de 
facteurs de protection permettant à l'élève de se reconstruire progressivement, de rester 
mobilisé dans son parcours scolaire et de le terminer en ayant atteint un niveau élevé. Ces 
circonstances pourraient expliquer d'une part l'atténuation progressive des effets négatifs du 
redoublement compensatoire dans la suite de la scolarité et contribueraient d'autre part au 
succès final de ce parcours. Cette réussite pourrait constituer une raison poussant les sujets 
compensatoires à accepter leur redoublement comme une étape pénible mais porteuse de 




Pistes pour améliorer le vécu du redoublement compensatoire 
 
A la formulation de notre troisième hypothèse « certains aspects positifs du vécu du 
redoublement promotionnel offrent des pistes pour réduire les conséquences néfastes du 
redoublement compensatoire, si ce n'est en augmenter l'efficacité », nous pensions que seul le 
vécu du redoublement promotionnel nous offrirait des pistes pour améliorer celui du 
redoublement compensatoire. En analysant les différents protocoles, nous nous sommes 
aperçus que de telles pistes apparaissaient quelle que soit la nature du redoublement. Ce 
dernier postulat est donc vérifié. A l'issue de cette recherche, nous considérons néanmoins 
qu'il était trop réducteur et qu'il gagnerait à être complété en prenant en compte les pistes 
d'amélioration identifiées dans le discours des redoublants compensatoires. Dans ses termes 
initiaux, notre hypothèse aurait peut-être été suffisante dans le cadre d'une étude interrogeant 
des enfants ou des adolescents. Les sujets compensatoires de notre échantillon ont été en 
mesure de nous fournir des pistes supplémentaires pour deux raisons principales. La première 
réside dans le nombre d'années qui sépare le vécu effectif des interviews que nous avons 
réalisés et dans la prise de recul qu'elles permettent. La deuxième est liée directement à leur 
âge qui leur permet d'avoir un esprit résolument critique sur leur parcours et de tirer la 
synthèse de l'ensemble de ce dernier. 
Une troisième raison difficilement vérifiable pourrait découler de la formation que nos 
différents sujets ont suivie à la Haute Ecole Pédagogique. Ainsi, la solution coopérative 
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présentée par Capucine semble inspirée par l'importance de l'aspect social des apprentissages 
soulignée par différents cours dispensés en formation initiale. 
 
A notre connaissance, aucune étude n'a explicitement analysé le vécu des différents 
redoublements dans le but de définir des pistes d'amélioration pour le redoublement 
compensatoire. Nous nous proposons de discuter ci-dessous les quelques pistes que cette 
étude, dans la mesure de ses humbles moyens, nous a permis d'ébaucher pour pallier ce 
manque. 
 
L'étude des propos de plusieurs de nos sujets a permis de définir l'annonce du redoublement 
compensatoire comme un moment-clé dans le vécu du processus. Ils ont explicitement 
dénoncé le caractère impersonnel de l'information reçue par des moyens intermédiaires, sans 
réel contact humain avec les enseignants ayant pris cette décision. Comme nous l'avons déjà 
mentionné, ces critiques sont à mettre en relation avec les observations de Crahay (2007): la 
plupart des élèves apprennent qu'ils vont redoubler au travers du bulletin annuel. 
C'est dans la gestion de ce moment que réside à nos yeux la principale piste d'amélioration 
que les enseignants pourraient mettre en oeuvre. Nos sujets proposent d'ailleurs explicitement 
plusieurs aménagements possibles. L'enseignant devrait annoncer le redoublement en 
personne, au cours d'un moment spécifiquement prévu à cet effet. Il devrait s'attacher à 
l'inscrire dans une atmosphère de calme et de confiance. 
 
Il devrait notamment expliquer à l'élève les raisons détaillées qui l'ont motivé à prendre cette 
décision et surtout lui indiquer des pistes de remédiation pour l'année suivante. Cela 
permettrait d'éviter que l'élève s'inscrive dans une logique fataliste à la suite d'un sentiment 
d'impuissance face à ce qui lui arrive, comme Allal, Pérrard et Ntamakiliro (1994) en relèvent 
le risque. Un tel comportement de la part de l'enseignant pourrait même augmenter les 
chances que son élève reste mobilisé dans la suite de son parcours. 
Autant que possible, l'enseignant devrait présenter le redoublement comme la possibilité de 
prendre un nouveau départ. L'étude de Crahay (2007) laisse penser que cet éclairage de la 
situation aurait de bonnes chances d'être adopté par l'élève s'il est bien présenté. En effet, ce 
chercheur a observé que dans leurs croyances, de nombreux élèves considèrent que le 
redoublement est sensé provoqué un déclic poussant le redoublant à mieux travailler l'année 
suivante. 
Le récit de Capucine met en avant le rôle de soutien que peuvent jouer les parents dans de tels 
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moments. Il nous semble dès lors important que l'un des deux parents au moins soit présent 
lors de l'annonce. Outre le réconfort immédiat que cette présence apporterait à l'élève, cet état 
des choses permettrait aussi aux parents d'être au courant des raisons du redoublement et des 
pistes de remédiation proposées. Cela contribuerait à dédramatiser la situation à leurs yeux, 
d'autant plus que Troncin, cité par Daeppen (2007), relève que plus d'un tiers des familles sont 
naturellement enclines à considérer le redoublement comme une opportunité de repartir sur de 
nouvelles bases. Ainsi, l'enseignant pourrait confirmer ce sentiment, réduire l'impact 
émotionnel que la mesure peut avoir sur certains parents et contribuer à éviter qu'ils se 
découragent et cessent de soutenir leur enfant. Cela est d'autant plus important que les propos 
de Capucine montrent à quel point les discussions avec les parents et le soutien moral de ces 
derniers comptent dans la perception que le redoublant a de cette mesure. Une telle 
dynamique de collaboration et de confiance entre les enseignants et les parents s'inscrit 
d'ailleurs dans l'esprit de l'article 5 de la Loi sur l'Enseignement Obligatoire (Etat de Vaud, 
2011). 
 
Pour augmenter les chances que le redoublement se passe dans les meilleures conditions, 
l'enseignant qui en prend la décision devrait s'assurer que le redoublant ne sera pas placé dans 
une classe où interviennent des enseignants avec qui les relations ont été problématiques 
durant l'année écoulée. En effet, les propos de Glaïeul montrent que le rapport à l'enseignant 
semble déterminer pour une part importante la réussite ou l'échec dans l'une ou l'autre des 
disciplines. Cet aspect prend encore plus d'importance au primaire où le nombre réduit 
d'enseignants intervenant au sein de la classe augmente le nombre de branches qu'ils 
dispensent. Dans le cas où un élève se retrouverait dans une telle situation, l'efficacité du 
redoublement risquerait d'être fortement compromise. L'impact d'une mauvaise relation élève-
enseignant est également cité par les sujets de l'étude de Crahay susmentionnée. Il est 
cependant intéressant de relever que dans le cas de cette recherche, ils attribuent la 
responsabilité de cette mésentente uniquement à l'élève alors que Glaïeul la place plutôt du 
côté de l'enseignant. Cette différence d'attribution est peut-être due à l'âge respectif des 
individus. En effet, notre sujet a redoublé en première année de gymnase alors que les élèves 
interrogés par Crahay étaient en milieu de scolarité obligatoire. 
 
Une dernière piste d'amélioration découle directement de l'importance de relations sociales 
positives entre pairs relevée par l'ensemble de notre population. Comme nous l'avons déjà 
mentionné dans la section précédente, l'enseignant pourrait organiser un premier contact s'il 
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connaît déjà le collègue ou la classe qui accueillera le futur redoublant. Dans le cas contraire, 
il incombe à l'enseignant qui accueille un élève répétant son année de s'assurer de la qualité 
des premiers moments afin que ce dernier se sente bien intégré à sa nouvelle communauté. 
Encore une fois, cette proposition fait écho aux travaux de Crahay (2007) qui ont montré que 
l'un des principaux inconvénients du redoublement cités par les élèves est la perte des 
copains. 
 
Ces différentes pistes d'amélioration pourraient être taxées d'idéalisme ou de perfectionnisme. 
Elle nous paraissent néanmoins relever du devoir d'un enseignant conscient de ses 
responsabilités professionnelles, des enjeux et de l'impact du redoublement sur ses élèves. A 
ce sujet, Bonvin (à paraître) relève que l'élève redoublant se retrouve confronté à une double 
exigence adaptative: vivre le refus d'une transition normale vers la suite de son cursus en 
voyant ses camarades suivre le parcours normal et faire une transition particulière en répétant 
l'année dans une nouvelle classe avec un statut reconnu de redoublant. 
A ceux qui considéreraient que leur ampleur rend ces mesures difficiles à mettre en oeuvre 
dans la pratique, nous rappelons que nous nous inscrivons dans une perspective où le 






Les observations présentées dans cette section ne concernent pas directement nos hypothèses 
de travail. Elles font néanmoins écho à plusieurs autres études réalisées sur le thème du 
redoublement. 
 
Selon Capucine, les enseignants soucieux d'éviter que leurs élèves redoublent devraient les 
avertir dès que le risque en est identifié. Cette remarque apparaît aussi dans les propos libres 
que les sujets interrogés par Daeppen (2011) avaient la possibilité de consigner à la fin du 
questionnaire envoyé. Un grief fréquemment formulé à l'encontre des enseignants est leur 
manque de soutien au moment des difficultés. Ces propos peuvent aussi être mis en relation 
avec le manque d'intérêt dénoncé par Glaïeul de la part de ses enseignants. Il est vrai que dans 
la situation de cette dernière, ce désintérêt peut s'expliquer par son statut de gymnasienne et la 
position de responsabilité dans laquelle les enseignants placent les apprenants de cet âge. 
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De même, des appuis spécifiques mis en place pour les élèves risquant de redoubler sont 
mentionnés comme une aide pour éviter pareille situation à la fois par Capucine et les sujets 
de l'étude de Daeppen. Cette récurrence nous pousse à penser que de telles mesures devraient 
être mises en oeuvre plus fréquemment, étant donné qu'elles semblent répondre à un réel 
besoin de la part des individus qui ont été confrontés à un redoublement. 
Par contre, Capucine est la seule à citer la collaboration comme un élément pouvant éviter le 
redoublement. Pour bien fondée qu'elle paraisse à nos yeux, nous nous demandons jusqu'à 
quel point cette remarque ne découle pas d'une déformation de ses souvenirs par l'importance 
accordée à l'aspect socio-constructiviste des apprentissages dans la formation initiale reçue à 
la HEP. 
 
Nos deux sujets promotionnels dénoncent une première orientation superficielle: qu'ils se 
basent sur des résultats scolaires légèrement insuffisants ou sur un caractère inadéquat, les 
enseignants n'ont pas, d'après leurs propos, réalisé une analyse suffisamment approfondie de 
la situation. Ces griefs se rapprochent de certaines remarques formulées par les anciens élèves 
interrogés par Daeppen: ainsi, les notes ne devraient pas être le seul critère de redoublement et 
les enseignants devraient avoir plus confiance dans la possible progression des apprenants 
pour qui ils décrètent un redoublement. Ce manque de confiance apparaît aussi dans le modèle 
élaboré par Bonvin (à paraître) pour prédire quels sont les élèves qui ont le plus de risques de 
redoubler. Un potentiel intellectuel sous-estimé par les enseignants constitue une des 
caractéristiques des individus concernés. 
Le même chercheur arrive à la conclusion que « la décision du redoublement ne peut être 
réduite à la performance scolaire insuffisante des élèves concernés mais qu'elle est déterminée 
de manière importante par les attitudes et les évaluations des enseignantes et des 
enseignants » (p.207). La décision d'orienter Glycine d'abord en VSG sur la base de son 
caractère va dans le sens de cette conclusion. Cependant, les trois autres personnes que nous 
avons interrogées mentionnent que les notes ont été le principal – si ce n'est le seul – 
argument avancé pour justifier le redoublement. Cet état de fait semble confirmé par l'étude 
de Marcoux et Crahay (2008) qui relèvent que les résultats scolaires et l'évolution au cours du 
dernier trimestre font partie des quatre dimensions qui influencent le plus les décisions de 
redoublement prises par les enseignants. L'analyse des propos de nos sujets ne permet pas de 
dire si d'autres raisons moins « objectives » ont été prises en compte pour arrêter la décision, 
mais force est de constater qu'elles n'ont pas été données aux élèves concernés. Qu'il s'agisse 
de leurs performances ou de leur caractère, les raisons relatées par les personnes interrogées 
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sont toujours imputables à elles-mêmes. Comme nous l'avons mentionné plus haut, cette 
attribution causale – bien confortable pour les enseignants – est déjà relevée par Leboulanger 
dans son étude de 1995: 60% des causes invoquées par les enseignants sont individuelles, 
c'est-à-dire imputables à l'élève. Ce discours redondant des enseignants, qu'il s'adresse aux 
élèves ou aux chercheurs, est certainement l'une des sources de l'internalisation par les 
apprenants des causes de leur échec, processus que nous avons déjà abordé à plusieurs 
reprises. 
 
Finalement, Glycine dénonce un autre aspect du redoublement promotionnel qui nous a pour 
le moins surpris: il s'agit de l'utilisation de ce dernier comme menace pour pousser les élèves 
qui souhaitent en profiter à se surpasser. Ce procédé, pour le moins discutable au sens où il 
vise principalement le confort de l'enseignant et non l'apprentissage des élèves, va néanmoins 
dans le sens de l'une des fonctions pragmatiques du redoublement identifiée par Draelant 
(2008). Dans cette situation, le redoublement permet d'assoir, parallèlement à l'évaluation, 
l'autorité de l'enseignant sur la classe. Cette utilisation bien pratique permettrait selon lui 
d'expliquer en partie la fréquence du recours au redoublement malgré l'efficacité réduite de 
cette mesure mise en lumière de longue date par la recherche. 
A côté des considérations éthiques qu'une telle pratique génère, il nous paraît important de 
relever qu'elle peut avoir un impact réel sur le rapport au savoir des élèves. En mettant 
l'accent sur la performance et les résultats plutôt que sur l'apprentissage et l'enrichissement 
personnel, les enseignants qui tiennent ce discours favorisent l'inscription de leurs élèves dans 
un rapport utilitariste au savoir. Therriault, Bader et Lapointe (2011) relèvent qu'un tel rapport 
au savoir provoque un manque d'enthousiasme et de l'ennui durant l'année redoublée ainsi que 
dans la suite de la scolarité. Ainsi ce n'est pas seulement l'efficacité du redoublement futur qui 











En regard de nos différentes hypothèses, la présente étude nous a permis de réaliser un certain 
nombre d'observations, d'analyser quelques relations qui les unissent et d'esquisser des 
constats, autant d'éléments que nous nous proposons de synthétiser dans le présent chapitre. 
 
En ce qui concerne le parcours de nos sujets, nous n'avons pas pu élaborer un modèle général 
du vécu du redoublement basé sur les différents points-clés que nous avons identifiés. De 
même, les processus de redoublement promotionnels ou compensatoires ne semblent pas 
suivre des déroulements strictement identiques. Il est vrai que le nombre de situations 
analysées est trop restreint pour dégager de véritables tendances générales et que les 
caractéristiques propres des situations et des personnes impliquées ont une forte influence sur 
nos observations. 
 
Parce qu'elle est l'une des seules à s'intéresser au redoublement promotionnel, notre étude 
contribue cependant, dans la mesure de ses humbles moyens, à enrichir la somme déjà 
importante de connaissances au sujet du redoublement. L'un de ses principaux apports réside 
dans la comparaison du vécu des différents redoublements. Elle a permis dans un premier 
temps de mettre en évidence un certain nombre de différences fortes. Ainsi, le redoublement 
compensatoire représente une rupture de parcours très nette, vécue comme un échec personnel 
et entraînant une forte atteinte à l'estime de soi des apprenants qui le vivent. Au contraire, le 
redoublement promotionnel s'inscrit dans la continuité d'un cheminement positif. Il est vécu 
comme une promotion qui valorise ceux qui parviennent à en profiter. Ces différences de 
perception sont suffisantes pour pousser les redoublants compensatoires à éviter le sujet 
autant que possible alors que les redoublants promotionnels l'abordent naturellement. Pour 
peu que les facteurs de protection décrits ci-dessous apparaissent, le redoublement 
compensatoire peut être bien vécu. Ces différences de perceptions diminuent alors au fil du 
temps et les redoublants compensatoires reconstruisent peu à peu leur estime d'eux-mêmes. 
Cependant, leur confiance est durablement atteinte et les doutes ressurgissent lorsqu'une 
difficulté apparaît. 
Ces différents impacts s'observent aussi au niveau de la famille: l'entourage du redoublant 
compensatoire se remet en question alors que celui du redoublant promotionnel partage la 
fierté de ce dernier. 
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Une autre différence de taille réside dans l'implication des élèves en fonction de leur 
redoublement. Les redoublants compensatoires sont écartés du processus de décision et n'ont 
aucune prise sur ce dernier alors que les redoublants promotionnels sont placés en position 
d'acteurs par leurs enseignants. Tout se passe comme si ces derniers préféraient détourner le 
regard de l'échec que représente le redoublement compensatoire alors qu'ils s'inscrivent en 
ressource pour assurer la possibilité d'un redoublement promotionnel. 
Parallèlement, nous avons identifié certaines similitudes entre les deux types de 
redoublement. Pour tous nos sujets, le redoublement a eu des conséquences sociales 
valorisantes durant l'année redoublée. Considérés par leurs pairs comme des « experts » de 
l'année en cours, les redoublants sont fréquemment sollicités. Cette implication semble 
participer à la reconstruction de leur estime d'eux-mêmes. Bien que non significatifs, ces 
résultats questionnent les conclusions très tranchées d'autres études à ce sujet. De même, 
aucun de nos sujets s'est senti discriminé par les enseignants en regard de son statut de 
redoublant. Combinée au soutien de leur famille sur lequel tous nos sujets ont pu compter, 
cette absence de jugement leur a vraisemblablement apporté une stabilité qui a contrebalancé 
les impacts négatifs du redoublement compensatoire, conduisant chacun d'eux à réaliser 
finalement des études académiques. 
Ainsi, pour peu que des facteurs de protection interviennent, le redoublement n'est pas 
forcément un prédicteur de trajectoire négative du parcours des redoublants compensatoires. 
 
Un second apport de notre recherche réside dans la proposition de quelques pistes pour 
améliorer le vécu du redoublement compensatoire, augmentant dans le même temps le 
nombre de facteurs de protection. Si nous avons été frappés d'observer le peu de soin dont le 
moment de l'annonce du redoublement compensatoire était l'objet en regard de l'importance 
que prend cet épisode dans le discours de nos sujets, des améliorations sont possibles à 
plusieurs niveaux. Ainsi, les enseignants soucieux d'améliorer au maximum le vécu du 
redoublement compensatoire de leurs élèves devraient: 
 
− consacrer un moment spécifique pour l'annoncer à l'élève de personne à personne; 
− s'attacher à la présenter comme un nouveau départ; 
− veiller à la compatibilité du redoublant avec ses futurs enseignants; 
− veiller à sa bonne intégration dans la nouvelle classe; 
− collaborer avec les parents pour réduire la charge émotionnelle de l'annonce et indiquer 
des pistes de soutien. 
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Parallèlement à ces apports académiques, notre recherche s'est révélée formative à plus d'un 
titre pour la pratique de notre future profession d'enseignants.  
Dans un premier temps, l'impact important du redoublement compensatoire sur l'estime des 
élèves qui le vivent confirme notre opinion quand à la nature exceptionnelle que devrait 
revêtir cette mesure. Comme les sujets de différentes études l'ont d'ailleurs mentionné, nous 
considérons que des mesures de soutien doivent être privilégiées. Dans le cas où elle semble 
appropriée, la décision de faire redoubler un élève devrait être précédée d'une analyse 
rigoureuse de sa situation. Il nous semble important de se demander quelles sont les 
informations à prendre en compte parallèlement aux notes et de prendre de la distance par 
rapport à nos attentes personnelles envers les élèves. Si la décision devait être confirmée, nous 
sommes désormais en possession de pistes concrètes pour atténuer ses effets négatifs. 
Dans les cas où nous devrions accueillir un redoublant, nous sommes également sensibilisés à 
l'importance des premiers moments et de la bonne intégration de l'élève dans la classe. Il est 
cependant important de doser nos interventions dans ce domaine pour ne pas stigmatiser le 
nouvel élève par soucis de bien faire. Par ailleurs, cette recherche a attiré notre attention sur 
l'importance de la bonne qualité des rapports humains pour le succès des apprentissages, qu'il 
s'agisse des relations enseignant-élève ou de celles qui interviennent entre pairs, non 
seulement dans les situations de redoublement, mais aussi de manière plus générale. 
 
Notre statut d'anciens redoublants promotionnels avait constitué une motivation de mener 
cette étude pour voir si notre vécu positif de cette mesure était partagé par d'autres. Notre 
curiosité a été satisfaite et nous pouvons au moins considérer qu'un certain nombre d'autres 
redoublants promotionnels ont un vécu semblable au nôtre. Parallèlement, nous avons bien 
observé certains impacts négatifs du redoublement compensatoire mis en évidence au cours 
de notre formation initiale. Cependant, nous avons également identifié des éléments plus 
positifs qui nous poussent à relativiser les impacts propres des différents redoublements. 
 
Le mode opératoire de la présente recherche comporte un certains nombre de limites qui nous 
ont été imposées par les circonstances mêmes de sa réalisation, notamment les aspects 
temporels, matériels et techniques. Premièrement, le faible effectif de notre population ne 
nous a pas autorisés à tirer des conclusions arrêtées. Tout au plus avons nous pu observer des 
similitudes et des différences avec les résultats d'autres études sur le même sujet. 
Deuxièmement, le bassin de recrutement de cette population introduit un biais important: les 
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sujets tant promotionnels que compensatoires ont finalement réalisé des études académiques, 
ce qui peut les pousser à poser un regard globalement positif sur tous les aspects de leur 
parcours. Troisièmement, le temps écoulé entre le vécu du redoublement et l'interview de nos 
différents sujets est relativement long, ce qui pose la question de la déformation des souvenirs 
et de l'influence que le vécu ultérieur a sur la mémoire des personnes que nous avons 
interrogées. Finalement, tous nos sujets ont vécu leur redoublement dans une tranche d'âge 
plus élevée que celle à laquelle nous seront confrontés dans l'exercice de notre profession. 
Nous devrons garder en mémoire que les études qui se sont intéressées à des individus de 
l'âge de nos futurs élèves ont débouché sur des résultats globalement moins positifs. Loin de 
remettre en question les conclusions de notre propre étude, ces considérations nous enjoignent 
à une parcimonie exacerbée dans nos décisions de redoublement et à un soin particulier dans 
la mise en oeuvre de cette mesure. 
 
Si cette étude devait être reconduite dans des conditions idéales, elle devrait concerner une 
population beaucoup plus nombreuse et recrutée dans divers milieux professionnels et 
académiques. Afin d'éviter la perte ou la modification des souvenirs, il pourrait être 
intéressant d'interroger des sujets plus jeunes, par exemple de gymnasiens et des apprentis 
dans des professions techniques et manuelles. Pour optimiser l'utilité des résultats dans notre 
pratique quotidienne du métier d'enseignant, tous les sujets devraient encore avoir vécu leur 
redoublement dans une tranche d'âge correspondante à celle des élèves du deuxième cycle. Il 
va de soi que le respect de critères aussi nombreux et contraignants rendrait la composition de 
l'échantillon difficile. 
 
D'autres études moins ambitieuses pourraient être conduites pour confirmer ou affiner les 
observations réalisées dans le cadre du présent travail. Une enquête plus quantitative, réalisée 
par questionnaire, pourrait chercher à confirmer les différences et les similitudes que nous 
avons identifiées dans le vécu des différents types de redoublement. 
Une autre enquête pourrait se donner comme objectif de modéliser les parcours des différents 
redoublements. Il s'agirait d'interroger une palette de sujets plus étendue sur le vécu des 
années précédant et suivant la décision du redoublement pour déterminer des points-clés par 
recoupement, ce que le faible effectif de notre population ne nous a pas permis de réaliser. 
D'autres recherches pourraient s'intéresser séparément au redoublement promotionnel ou au 
redoublement compensatoire et chercher à affiner encore l'analyse du vécu qu'en ont 
différents individus. En interrogeant des sujets venant d'horizons plus variés, elles 
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augmenteraient leurs chances de toucher des individus ayant des vécus très différents. Il serait 
notamment intéressant de chercher à déterminer dans quelle mesure le niveau atteint à la fin 
du parcours de formation influence la perception de ses différentes étapes et celle du 
redoublement en particulier. Les aspects positifs du redoublement compensatoire 
apparaissent-ils toujours dans le discours des sujets si ces derniers se sont retrouvés en 
situations d'échec scolaire ou si leur parcours les a conduits à l'exercice d'une profession peu 
valorisée? Le redoublement promotionnel est-il toujours un prédicteur de réussite? Quel 
regard portent les redoublants promotionnels sur les enseignants ayant réalisé la première 
orientation? Quel est l'impact à grande échelle des facteurs de protection identifiés dans la 
présente étude? Autant de questions qui restent vives au moment de conclure et qui pourraient 
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Avant d'entrer dans le vif du sujet, je te propose que nous fassions un peu mieux connaissance 
 
□ âge 
□ année redoublée 
□ filière avant le redoublement 
□ filière après le redoublement (si différente) 
□ nombre de redoublements 
□ nationalité au moment du redoublement 
□ nationalité actuelle 
 
□ Raisons de la décision (redoublement ou orientation dans une filière non souhaitée) 
 
□ difficultés d'apprentissage (lesquelles, dans quelles branches, déjà présentes les années 
précédentes) 
□ comportement inapproprié 
□ mauvais contact avec l'enseignant 
□ mauvais contact avec des pairs 
□ ambiance générale de la classe 
□ troubles / handicaps 
□ causes externes (familiales, personnelles, déménagement, etc.) 
 
*POUR LES PROMOTIONNELS Raisons de la décision de redoubler vers la filière 
supérieure 
 
□ réaction de l'entourage 
□ rythme de travail trop lent 
□ objectifs d'apprentissage pas motivants (trop facile) 
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□ ambiance générale de la classe 
□ relation aux pairs, acceptation au sein de la classe 
□ meilleur statut social espéré 
 
□ Mesures de soutien éventuelles avant le redoublement 
 
□ Annonce du redoublement 
 
Tu vas maintenant remonter au moment où l'on t'a annoncé le redoublement. Tu t'en 
souviens? Essaie de revoir le lieu où cela s'est passé. Glisse-toi maintenant dans ce moment: 
les bruits, les odeurs, la lumière, etc. 
 
□ moment de l'annonce  
□ lieu de l'annonce 
□ personnes impliquées dans la décision 
□ explications données 
□ climat lors de l'annonce 
□ état d'esprit à l'annonce 
 
 
Fin de l'année après l'annonce du redoublement 
 
Tu sais maintenant que tu vas redoubler. Comment s'est passé la fin de l'année en cours? 
Parle-moi des moments qui te reviennent en mémoire. 
 
□ attitude de l'établissement 
□ attitude de l'enseignant 
□ attitude de la famille 
□ attitude des amis 
□ attitude des camarades de classe 
□ aide particulière mise en place 
□ état d'esprit durant cette période 
□ perception et ressenti du parcours scolaire à ce moment (notamment par rapport aux 
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     apprentissages) 
 
Pendant l'année redoublée 
 
L'année est maintenant finie, tu passes les grandes vacances et tu arrives dans ta nouvelle 
classe pour l'année que tu vas redoubler. Comment cela s'est-il passé? 
 
□ facilités rencontrées 
□ difficultés rencontrées 
□ attitude de l'établissement 
□ attitude des enseignants 
□ attitude de la famille 
□ attitude des amis 
□ attitude des camarades de classe 
□ aide particulière mise en place 
□ efficacité au niveau des apprentissages 
□ efficacité au niveau des résultats 
□ efficacité au niveau personnel 
□ efficacité au niveau social 
□ état d'esprit durant cette période 
□ perception et ressenti du parcours scolaire à ce moment (notamment par rapport aux 
     apprentissages) 
 
Dans la période qui sépare la fin de l'année redoublée et maintenant 
 
Et dans la suite de ton parcours, comment cela s'est-il passé?  
 
□ attitude de l'institution 
□ attitude des enseignants (anciens ou du moment) 
□ attitude de la famille 
□ attitude des amis 
□ attitude des camarades 
□ aide particulière mise en place 
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□ efficacité au niveau apprentissages 
□ efficacité au niveau des résultats 
□ efficacité au niveau personnel 
□ efficacité au niveau social 
□ état d'esprit durant cette période 
□ perception et ressenti du parcours scolaire à ce moment (notamment par rapport aux 
     apprentissages) 
 
Avec le recul 
 
Et maintenant, plusieurs années plus tard, quel regard portes-tu sur ton redoublement? 
 
□ le redoublement aurait-il pu être évité 
□ si c'était à refaire, quelle décisions seraient prises 
□ quelles possibilités d'amélioration de la part de l'école 
□ quelles possibilités d'amélioration de la part des enseignants 
□ quelles possibilités d'amélioration de la part de la famille 
□ quelles possibilités d'amélioration de la part des amis 
 
En tant que futur enseignant (si temps à disposition) 
 
Dans moins d'une année, tu seras enseignant-e et tu auras ta propre classe... 
 
□ quelle opinion sur le redoublement 
□ origines de cette opinion 
□ quelles dispositions prendre pour faire redoubler un élève dans les meilleures conditions 
□ quelles dispositions prendre pour un élève qui redouble dans la classe 
□ quelle influence du vécu personnel dans la pratique du redoublement (décision, 
      « aménagements ») 
 
□ Est-ce que tu as d'autres éléments à ajouter? 
 
 
Entretien avec Capucine 
 
N- Avant d'entrer dans le vif du sujet on va faire un petit peu mieux connaissance. On a 
besoin de données sociologiques. Ton âge? #00:00:15.4#  
 5 
C- J'ai 23 ans #00:00:17.4#  
 
N- Et l'année que tu as redoublée? #00:00:19.4#  
 
C- C'est la neuvième année. #00:00:21.8#  10 
 
N- T'étais dans quelle filière? #00:00:25.1#  
 
C- J'étais en VSB et j'ai redoublé la VSB. #00:00:29.0#  
 15 
N- C'est le seul redoublement que tu as fait dans ta scolarité? #00:00:33.9#  
 
C- Oui. #00:00:36.8#  
 
N- Ta nationalité à ce moment-là? #00:00:39.6#  20 
 
C- J'étais suisse et je suis toujours suisse. #00:00:42.1#  
 
N- Maintenant. avant d'entrer dans le vécu de ton redoublement est-ce que tu connais les 
raisons, celles que tu as trouvées ou celles qu'on t'as données, qui ont fait que tu as 25 
redoublé? #00:00:58.7#  
 
C- C'était à cause des examens. J'ai pas eu les points nécessaires aux examens, du coup avec 
mes moyennes de l'année je n'avais pas les points pour avoir mon certificat de neuvième VSB. 
Du coup, c'est une histoire de points, d'examens et de moyennes. #00:01:23.1#  30 
 
N- C'était des branches en particulier? #00:01:25.5#  
 
C- C'était plutôt les maths, j'avais pas la moyenne en maths. Autrement le français j'avais la 
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moyenne. C'était vraiment les maths. #00:01:34.6#  35 
 
N- Autrement, pas d'autres raisons invoquées au niveau de ton comportement? 
#00:01:41.4#  
 
C- Non. On m'a toujours dit que j'étais sérieuse, que je faisais toujours bien mes leçons, que 40 
j'étais consciencieuse. Donc... #00:01:49.0#  
 
N- Au niveau de l'ambiance de la classe, de ton contact avec... #00:01:54.0#  
 
C- Y avait une bonne ambiance, tout le monde s'entendait bien, l'enseignante aussi, tout se 45 
passait très bien. #00:02:00.7#  
 
N- C'était donc vraiment une histoire de points et de moyennes. #00:02:03.8#  
 
C- Exactement. #00:02:05.0#  50 
 
N- Pas de causes externes dans ta famille? #00:02:10.5#  
 
C- Non, il n'y a pas eu de décès, il n'y a rien eu de spécial. Non. #00:02:15.2#  
 55 
N- OK. Et puis est-ce qu'avant ton redoublement, tu as eu droit à des mesures de 
soutien? #00:02:21.5#  
 
C- En neuvième, j'ai eu un appui particulier en maths. Avec un jeune étudiant, un gymnasien 
qui m'a aidé en maths mais ça m'a pas du tout aidé. Il ne m'a pas apporté ce que j'avais besoin, 60 
donc ça n'a pas été bénéfique. #00:02:41.9#  
 
N- Cet appui n'était pas mis en place par l'école. #00:02:48.2#  
 
C- Non. C'était mes parents qui ont demandé à l'association du centre vaudois d'aide à la 65 
jeunesse et c'est eux qui m'ont attribué un jeune étudiant. Et c'est là où j'ai eu des cours privés 
en dehors de l'école. #00:03:05.1#  
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N- Rien dans le cadre de l'école? #00:03:09.2#  
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C- Non. Pas d'appui, pas de mesures de renforcement. #00:03:13.8#  
 
N- D'accord. Maintenant on va entrer dans ton vécu du redoublement. On va d'abord 
retourner au moment de l'annonce du redoublement. Au moment où tu as su que tu 
allais redoubler. Tu vas maintenant te remettre dans cette journée, essayer de revoir le 75 
lieu où ça s'est passé, les personnes qui étaient là, s'il y avait des ambiances particulières, 
s'il a eu des sons particuliers. Tu essaies de décrire ce moment de la manière la plus 
complète possible. #00:03:51.2#  
 
C- Alors j'étais avec une amie d'enfance, ça s'est passé il me semble un jeudi. C'était en fin de 80 
journée, on était convoquées à l'établissement où on avait les cours, donc à Cossonay. On était 
convoquées en fin de journée. J'ai été à Cossonay avec cette amie et ma maman en voiture. 
Elle nous a déposées et pendant ce temps elle est allée faire les courses. L'ambiance n'était pas 
tellement tendue, il y avait un peu d'appréhension, mais c'était encore quelque chose de 
normal et de gérable. Après, arrivées vraiment au préau, on a tous attendu dehors, il y avait 85 
vraiment beaucoup de monde et il y avait des parents, il y avait des élèves. Je connaissais 
beaucoup de monde. Tout le monde était excité. Il y avait beaucoup de bruit, de gens qui 
s'appelaient. Je me rappelle qu'il y avait des gens qui montaient sur la pointe de leurs pieds 
pour voir si enfin ils allaient ouvrir les portes pour qu'on puisse entrer. Il y avait vraiment 
beaucoup de monde et de bruit, beaucoup d'agitation. Là, je me sentais encore bien et à un 90 
moment, d'un coup, il y a eu plus d'agitation et les portes se sont ouvertes. Il y a vraiment eu 
un mouvement assez fort contre cette porte, tout le monde voulait entrer, il y avait des cris. 
Finalement, j'ai pu entrer dans cet établissement et les résultats étaient affichés sur un panneau 
d'affichage. Vraiment dans cette entrée de l'école. C'était même pas dans notre classe. C'était 
vraiment à l'entrée de l'établissement. Du coup il fallait chercher le bon panneau et j'ai regardé 95 
en fonction des autres de mes camarades où ils étaient. J'arrive enfin au lieu où il y avait cette 
affiche, j'essaie de pousser les gens pour voir un peu vu qu'il y avait tout le monde qui se 
poussait, il y avait plein de cris de joie, tout le monde hurlait. Il y avait un bruit énorme et 
finalement je suis vraiment arrivée devant. Il y avait la liste des noms des écoliers qui avaient 
réussi et ils étaient par ordre alphabétique. Moi je cherchais mon nom de famille à « H » et il 100 
y avait pas mon nom. J'étais pas sur la liste. J'ai dû regarder plusieurs fois parce que je 
comprenais pas pourquoi j'y étais pas. Je regarde de nombreuses fois et je ne comprends 
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toujours pas pourquoi je ne suis pas dans cette liste. Je me dis que c'est sûrement une erreur, 
que je dois y être, c'est pas possible que j'y sois pas. Je comprends pas, je regarde encore et il 
y a toujours cette amie d'enfance qui est à côté de moi et elle, elle réagit beaucoup plus vite 105 
que moi. Elle me dit « mais t'es pas sur la liste, mais t'as raté! Mais t'y es pas! » Elle, elle 
s'énerve, elle a vraiment de la colère et moi j'y comprends rien, je cherche toujours mon nom. 
Je me dis qu'il a peut-être passé en dessous, enfin je cherche toujours. Elle, elle s'énerve parce 
qu'elle a tout de suite compris. Après je comprends petit à petit que j'ai pas réussi mes 
examens. Du coup on ressort de cet établissement. Moi j'étais un peu secouée, je comprenais 110 
toujours pas. Elle, elle était énervée, je me rappelle qu'elle parlait toute seule alors que moi je 
ne disais rien du tout, j'étais vraiment abasourdie. On est sorti et je me rappelle qu'elle a tout 
de suite appelé ma maman pour qu'elle vienne nous rechercher. Moi je marchais comme si 
j'en revenais toujours pas, il me fallait comprendre la chose, je cherchais la raison de pourquoi 
j'étais pas sur la liste. Et quand j'ai vu ma maman arriver, c'est là que j'ai tout lâché et que je 115 
pleurais, j'étais vraiment pas bien, je me suis rendu compte que j'avais vraiment pas réussi 
mes examens. C'était l'horreur. Toujours en ne comprenant pas comment ça pouvais m'arriver 
à moi. Après, on est rentré à la maison. Je sais pas si je vais plus loin? #00:08:14.9#  
 
N- Non. Tu as donc appris ce redoublement en lisant ton résultat sur les panneaux qui 120 
étaient affichés... #00:08:21.9#  
 
C- Voilà. J'ai pas eu de coup de téléphone pour m'avertir avant. On n'a pas pas pris non plus 
contact avec mes parents avant les examens pour avertir qu'il y aurait une possibilité que les 
examens soient plus difficiles, qu'il fallait vraiment que je croche pour y arriver. On m'a pas 125 
avertie, ni verbalement ni par lettre. #00:08:42.6#  
 
N- Et après, une fois que tu l'as su, il y a quand même eu un contact? #00:08:48.2#  
 
C- Oui. Après quelques heures, il y a eu l'enseignante de classe qui a appelé et qui voulait me 130 
parler. Moi je voulais pas du tout lui parler. Finalement, ma maman m'a quand même donné le 
combiné. Elle m'a dit que c'était une situation pas facile et que j'allais y arriver et qu'il y aurait 
bientôt le conseil de classe, qu'ils allaient parler de mon cas, vu qu'il me manquait un demi-
point. Seulement j'ai pas eu le demi-point. Elle a appelé pour avoir un contact avec moi et 
surtout pour me parler des modalités qui allaient suivre. #00:09:24.3#  135 
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N- D'accord. Donc principalement un coup de fil technique... #00:09:27.2#  
 
C- Voilà. #00:09:28.5#  
 140 
N- OK. Tu as appris ça tout à la fin de l'année, tu n'es pas retournée à l'école après ça? 
#00:09:35.7#  
 
C- Non. #00:09:36.3#  
 145 
N- Tu as donc fait tes grandes vacances. Il y a eu du spécial pendant ces grandes 
vacances? Tu les as passées comment? #00:09:40.9#  
 
C- Au début, ça n'a pas été facile, c'était vraiment la déprime. Je pleurais beaucoup, je me 
sentais nulle et c'était impensable de retourner à l'école alors que tous mes autres copains n'y 150 
étaient plus et qu'ils allaient tous aller au gymnase alors que j'allais être la seule à retourner 
dans cet établissement avec les petits, vu qu'ils avaient une année de moins. En plus il y avait 
mon frère qui avait une année de moins, ça me semblait encore plus difficile de retomber avec 
lui au même degré, même si c'était en VSG. Pour moi, c'était assez difficile. Donc c'était 
vraiment impensable et je ne voulais vraiment pas y aller. C'est vraiment mes parents qui ont 155 
dit que le diplôme était important, que ça serait peut-être difficile mais que j'allais faire ce 
diplôme quoi qu'il arrive, qu'il n'y avait pas à discuter, que j'allais faire mon diplôme. Au 
début mes vacances étaient donc difficiles. Après, mes parents ont décidé de me prendre un 
rendez-vous chez une réflexologue pour qu'elle puisse m'apaiser, me donner des choses pour 
me détendre et appréhender au mieux cette rentrée scolaire. #00:10:48.9#  160 
 
N- Et tu as fini tes vacances dans un état d'esprit différent? Tout ça s'est modifié au 
cours de... #00:10:58.7#  
 
C- Oui, ça s'est bien modifié. J'ai pu tout de même profiter de mes vacances et appréhender 165 
cette rentrée d'un meilleur oeil qu'au début. #00:11:09.5#  
 
N- Oui. Donc tu fais ces vacances, petit à petit la fin s'approche, le jour de la rentrée 
arrive, tu as préparé tes affaires et tu arrives dans ta nouvelle classe. Ces premiers 




C- Ma rentrée s'est très bien passée, j'avais encore pas mal de confiance en moi. Dans la 
première semaine, je me suis très vite liée avec des filles, il y a eu un très bon contact. Donc 
une très bonne ambiance. On me voyait comme une grande, il y avait pas mal de respect des 175 
autres. Donc ça s'est très bien passé. Les enseignants ne m'ont pas vu différente des autres, ils 
ne m'ont pas traitée différemment. Enfin ils n'ont pas fait un cas de moi. Ils ne m'ont pas ni 
exclue, ni mise... comme j'ai redoublé... enfin je ne sais pas vraiment comment expliquer. Ils 
ne m'ont pas pointé dessus comme quoi j'avais raté. Tout s'est très bien passé. #00:12:28.9#  
 180 
N- D'accord. Donc aucune difficulté véritable pendant cette année redoublée? 
#00:12:38.1#  
 
C- De difficulté d'apprentissage? #00:12:38.1#  
 185 
N- Quelle que difficulté que ce soit. #00:12:40.5#  
 
C- Non. Tout s'est très bien passé. J'ai appris en maths que je n'avais pas, enfin j'ai acquis de 
nouvelles connaissances en maths et j'ai pu voir que les différences d'enseignement étaient 
importantes et qu'elles me convenaient mieux. #00:12:57.6#  190 
 
N- Au niveau de tes apprentissages, ce redoublement a été efficace. #00:13:03.6#  
 
C- Oui. En maths. #00:13:05.2#  
 195 
N- Oui, puisque qu'il y avait peu de problèmes dans les autres branches... #00:13:07.3#  
 
C- Après, c'est vrai que par exemple en anglais, les évaluations orales ou quand on écoutait, la 
compréhension orale, comme j'avais déjà fait les tests, ben c'était exactement les mêmes tests, 
du coup ça m'a vraiment aidé. C'était un peu de la triche envers les autres vu que j'avais déjà 200 
fait. Donc c'était un plus mais on ne peut pas dire que j'ai vraiment progressé dans les autres 
branches. #00:13:38.3#  
 
N- OK. Mais au niveau de tes résultats, en maths et dans les autres branches, c'était.. 
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#00:13:43.4#  205 
 
C- Oui, c'était mieux. Il y avait un mieux significatif. #00:13:46.5#  
 
N- Et puis au niveau social, tu as dit que t'étais prise pour une grande... #00:13:53.0#  
 210 
C- Oui, j'avais le respect des autres, j'avais l'impression que le regard des autres était 
valorisant. #00:14:00.2#  
 
N- Au niveau personnel? #00:14:06.3#  
 215 
C- Moi-même, le regard de moi même? #00:14:07.5#  
 
N- Ton regard par rapport à toi-même... ton ressenti durant cette période? #00:14:12.8#  
 
C- Ben moi, je me sentais, enfin j'avais une image de moi-même un peu négative. Je me 220 
sentais incapable dans les apprentissages. Il me semblait que j'avais toujours loupé ce que 
j'avais à faire. Et de penser aux examens ça me terrorisait, j'avais l'impression que j'allais de 
nouveau les louper vu que je les avait loupés une fois, j'allais les rater à nouveau. Une 
mauvaise estime de moi-même. Bien que les autres me voyaient d'un regard avec du respect. 
Oui. #00:14:46.5#  225 
 
N- Est-ce que pendant cette année, tu as eu des aides particulières? #00:14:49.6#  
 
C- Non. Vu que la dernière aide en mathématiques ne m'avait pas servi. On a pas voulu 
refaire. #00:14:59.8#  230 
 
N- Et dans le cadre de l'école... #00:15:01.5#  
 
C- Non, du tout. Les enseignants ne m'ont pas porté une aide particulière. #00:15:06.1#  
 235 
N- Et puis durant cette période, l'attitude de ta famille, l'attitude de ton cercle d'amis, 
pas forcément dans le cadre de la classe? #00:15:14.2#  
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C- Alors mes parents et mon frère ont très bien compris que j'avais redoublé. Enfin personne 
n'y croyait non plus au début. Tout le monde pensait que ça roulait à l'école, que j'ai toujours 240 
eu des bonnes notes donc ils ne comprenaient pas bien, mais ils ne m'ont jamais vu 
différemment. Il y a eu beaucoup de sympathie, ils ont bien compris, il n'y a pas du tout eu... 
le regard n'a pas changé sur moi. #00:15:36.4#  
 
N- D'accord. Donc aucune évolution de tes rapports avec tes amis et ta famille suite à ce 245 
redoublement ou après cette année redoublée... #00:15:48.4#  
 
C- Après, c'est vrai que certaines personnes de ma famille comme ma grand-maman, on 
voyait que c'était un peu comme un échec pour elle. Vu qu’elle m'en reparle encore souvent, 
comme quoi que j'ai raté et puis c'est assez blessant. Mais autrement non, dans la majeure 250 
partie des cas, un bon regard. #00:16:07.5#  
 
N- Ta perception, ton ressenti de ton parcours scolaire, suite à ce redoublement et puis 
après, pendant cette année redoublée. Tu le voyais comment? #00:16:26.3#  
 255 
C- Par exemple les conséquences que ça a pu avoir? #00:16:29.3#  
 
N- Ton appréciation globale, si tu devais qualifier ton parcours jusqu'au redoublement 
peut-être d'abord? #00:16:37.6#  
 260 
C- Alors ça a toujours bien été, j'ai toujours été dans les excellents, j'avais toujours eu des 
bonnes moyennes, des bonnes notes. Et après ça a commencé à chuter un petit peu, sans que 
je m'en rende compte vraiment. Je voyais que j'avais des notes moins bonnes mais j'avais 
besoin d'être réveillée mais on ne m'a pas réveillée. On ne m'a pas dit que j'allais moins bien. 
Alors je pense que j'ai descendu, j'ai descendu jusqu'à cet échec. C'est vrai que si on m'avait 265 
peut-être réveillée avant, que si on m'avait dit: "Ecoute, là tes notes sont en train de descendre, 
il faudrait voir pour un peu plus travailler, faudrait voir pour te reprendre en main parce que tu 
as les capacités, tu peux y arriver..." On m'aurait peut-être encouragé et fait reprendre 
conscience de cet état-là, je pense que, enfin peut-être, on sait jamais que j'aurais peut-être pu 
éviter cet échec si en plus on m'avait bien aidé en maths. Si on avait passé plus de temps avec 270 
moi en maths à l'école, peut-être que j'aurais pu éviter cet échec. Et après, donc dans ma 
deuxième neuvième, quand j'ai redoublé, ça s'est bien passé, donc c'est légèrement remonté. 
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Après, les apprentissages ça s'est toujours bien passé. C'est vrai que j'ai toujours eu plus de 
peine à croire en moi. Oui, j'ai toujours cette angoisse de pas y arriver et puis que j'aie de 
nouveau cette baffe vu que je me suis pas rendu compte que j'allais rater cet examen. 275 
#00:18:08.8#  
 
N- D'accord. #00:18:12.0#  
 
C- Donc perte de cette confiance et cette crainte de pas y arriver et que ça m'arrive à nouveau 280 
de rater. #00:18:16.6#  
 
N- Oui. Donc on pourrait dire que t'avais une perception de ton parcours assez positive 
jusqu'à ce redoublement... #00:18:26.8#  
 285 
C- Voilà, j'avais confiance en moi, oui, il me semblait que j'étais pas touchable par l'échec, 
alors que maintenant, il me semble qu'à tout moment, je peux être touchée et ne pas y arriver. 
#00:18:36.4#  
 
N- Tu nous parles de maintenant, c'est justement là-dessus qu'on allait venir. Si tu 290 
prends la suite de ton parcours de formation que ce soit le gymnase ou que ce soit ici à la 
HEP, comment ça s'est passé? Déjà au niveau de tes apprentissages, de tes résultats? 
#00:18:56.4#  
 
C- Alors ça s'est bien passé, je suis presque tombée dans toujours faire bien pour éviter 295 
l'échec, donc dans un peu, enfin j'ai besoin que ça soit bien pour être sûre que ça passe. Donc 
après, ça s'est bien passé mais ma confiance en moi, elle a été atteinte et puis... perte de 
confiance.  #00:19:18.6#  
 
N- Oui. Et puis au niveau des attitudes des gens qui t'entouraient... Je sais pas si tu 300 
disais que tu avais redoublé, ou pas. Et puis si tu le disais, quelle réaction ils avaient? 
#00:19:30.8#  
 
C- Alors en neuvième, c'était clair que j'avais redoublé donc j'avais pas ce problème-là. Mais 
après, au gymnase, j'évitais toujours de dire que j'avais redoublé, donc ça passait encore assez 305 
bien quand on évitait de dire les choses. C'est vrai que quand on te demande quel âge tu as et 
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que tu as une année de plus que les autres... en plus que je suis, enfin on m'a pas mis tout de 
suite à l'école vu que je suis de juillet, donc j'avais encore presque des fois deux ans de plus 
que les autres. C'était vraiment louche, donc on me demandait "Mais qu'est-ce que tu as eu, 
pourquoi t'es si vieille, qu'est-ce que tu as fait?" Donc des fois j'étais obligée de dire que 310 
j'avais redoublé et c'était une vraie honte de dire ça. Comme si j'étais nulle et... oui... enfin 
j'essayais toujours de ne pas dire que j'avais raté. #00:20:19.5#  
 
N- Mais si ça sortait, les réactions des autres, si tu étais obligée de le dire? #00:20:23.0#  
 315 
C- Ils étaient très étonnés que moi j'aie raté et j'avais pas l'impression qu'on me percevait mal 
mais c'était... leur réaction était encore normale. J'avais pas l'impression qu'ils le percevaient 
mal. #00:20:37.8#  
 
N- Donc c'était plus lié à ton ressenti qu'à leur réaction. #00:20:40.7#  320 
 
C- Voilà, ça allait très bien: "hum, t'as redoublé, il y a tout le monde qui redouble." 
Finalement, c'était banal. #00:20:47.2#  
 
N- OK. Et puis au niveau des enseignants... #00:20:54.1#  325 
 
C- Les enseignants de la neuvième année ou... #00:20:56.6#  
 
N- Non, après, dans la suite de ton parcours. Est-ce qu'ils savaient que tu avais 
redoublé? #00:21:01.7#  330 
 
C- Non, vu que c'était le gymnase, c'était chacun pour soi. Ils donnaient leurs cours donc ils 
ne savaient pas. Ils posent pas de question donc... #00:21:09.6#  
 
N- Donc pas de comportements spécifiques par rapport au fait que tu avais redoublé? 335 
#00:21:11.5#  
 
C- Du tout, non. Je n'étais pas stéréotypée ou quelque chose comme ça. #00:21:13.6#  
 




C- Oui, ça s'est toujours bien passé. Il y avait, par exemple aux examens de gymnase, il y 
avait peut-être une appréhension un peu plus grande de leur part. Ils se sont peut-être 
demandé: "On espère pas que ça va arriver encore ou..." Enfin ma maman je sais que ça l'a 345 
quand même bien touchée que j'aie pas si bien réussi que ça mes examens et elle a bien vu 
que ça m'a touché. Elle espérait que ça ne se reproduise pas, que... Mais leur attitude envers 
moi n'a pas du tout changé. Mais je pense bien qu'enfin ils espéraient le mieux pour moi. 
#00:22:00.8#  
 350 
N- Et puis est-ce que t'as eu des aides particulières? #00:22:03.3#  
 
C- Non. #00:22:05.6#  
 
N- Plus d'aide depuis ta deuxième neuvième, plus jamais d'aide particulière. 355 
#00:22:09.9#  
 
C- Plus jamais d'aide particulière et à la maison j'avais pas non plus d'aide. Donc non. 
#00:22:13.8#  
 360 
N- D'accord. Et ton état d'esprit durant cette période? T'as dit que tu doutais quand 
même de toi... #00:22:19.9#  
 
C- Après la neuvième, après le redoublement encore, oui, je doutais énormément de moi. 
#00:22:28.7#  365 
 
N- Toujours ce souci de bien faire, cet anxiété face à l'échéc. #00:22:33.2#  
 
C- Voilà, toujours aller dans la perfection, toujours peur de rater comme là, à la fin quand on 
va recevoir nos résultats d'examens, je me demande toujours si ça va passer ou pas, si on va 370 
pas me refaire le même coup, j'ai l'impression que oui... #00:22:51.2#  
 
N- Et ta perception de ton parcours scolaire, aujourd'hui, ton parcours de formation 
disons, aujourd'hui, t'as dit que jusqu'à ton redoublement c'était positif, qu'après t'as eu 
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l'impression d'un échec et qu'ensuite, petit à petit ça remontait, mais que c'est jamais 375 
remonté aussi haut. #00:23:10.5#  
 
C- Oui. Ben comme j'ai déjà dit, ça avait un peu atteint ma confiance en moi, mais ce que je 
peux en retirer, c'est que maintenant, en ayant vécu un échec, ça rend quand même plus fort et 
ça nous fait prendre conscience de plus de choses quand même. Et que grâce à ça, vu que je 380 
vais être enseignante, ça peut m'aider aussi à comprendre les échecs des enfants et de bien 
réfléchir avant de faire redoubler une élève. Donc ça apporte aussi des choses finalement. 
Mais même si... enfin ça apporte autant de points positif que de points négatifs, mais c'est 
vraiment avec un recul, parce que sur le moment, ben c'est souhaitable à personne quand 
même. #00:23:52.1#  385 
 
N- Si tu devais caractériser ces points positifs... Tu nous as dit que ça t'aidait à 
comprendre les élèves qui le vivaient et puis au niveau personnel, t'as dit que ça fait 
comprendre certaines choses. T'arriverais à nous dire un petit peu plus ce que ça t'as 
permis de comprendre? #00:24:07.0#  390 
 
C- Ben, que jamais rien, enfin que tout n'est jamais... enfin, je ne sais pas comment ça se dit 
mais comme quoi qu'il y a rien qui est acquis, et puis qu'on peut toujours retomber de haut. 
Tout ça m'a peut-être rendue un peu plus, enfin moins insouciante et je suis un peu plus sur 
mes gardes et c'est vrai que c'est toujours mieux d'être surpris en bien quand on attend un 395 
résultat que d'être surpris en mal. C'est dire toujours: " Ah mais celui-là, cet examen, j'ai peut-
être un peu moins bien réussi, je vise plutôt le minimum parce que c'est mieux d'être surpris 
en bien si on a réussi" . #00:24:49.3#  
 
N- Et puis si maintenant on sort de ton vécu et qu'on prend, comme t'as déjà commencé 400 
à le faire, du recul, est-ce que tu penses que ce redoublement, ça aurait pu être évité? 
#00:24:59.4#  
 
C- Si on m'avait peut-être plus aidée et réveillée. Si on m'avait vraiment réveillée et secouée, 
peut-être. #00:25:08.0#  405 
 
N- Quand tu dis "on" c'est... #00:25:09.5#  
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C- Déjà l'enseignante de classe. J'aurais aimé qu'elle prenne peut-être rendez-vous avec mes 
parents et puis qu'elle leur explique la situation, comme quoi que c'était possible, enfin que 410 
j'avais des difficultés et qu'il fallait peut-être que je me réveille et que je travaille vraiment 
cette branche et que c'était pas comme tous les autres élèves. Que c'était pas normal, que là, il 
y aurait peut-être un problème après. Une prise de conscience.  #00:25:32.9#  
 
N- T'as dit "qu'on te réveille" et puis t'as dit aussi qu'on t'aide. T'arriverais à 415 
caractériser les aides dont t’aurais eu besoin à ce moment-là? #00:25:41.4#  
 
C- J'aurais peut-être eu besoin de collaborer avec mes pairs, mais c'était une pratique qu'on 
faisait pas, on faisait chacun pour soi, on travaillait à la maison. Il y avait très peu de travaux 
de groupes alors que à la HEP on travaille beaucoup en groupe et on voit que c'est bénéfique, 420 
on voit qu'on apprend beaucoup des autres alors que c'était pas une pratique courante à l'école 
où j'étais. #00:26:05.2#  
 
N- Et puis t'avais cet appui avec cet étudiant... Est-ce que tu penses que l'école aurait pu 
éventuellement t'offrir ce genre de soutien? #00:26:14.8#  425 
 
C- Ben, peut-être qu'un appui avec un enseignant qui est à disposition et puis qu'on travaille 
tous en groupe un thème et qu'on a tous les mêmes difficultés, à l'approche des examens 
pourquoi pas, ça aurait peut être comblé certaines de mes lacunes. Avec un professeur 
vraiment formé et un professeur de mathématiques. #00:26:40.2#  430 
 
N- Et si maintenant t'avais le pouvoir de changer les choses et que tu pouvais éviter ce 
redoublement, tu l'éviterais? #00:26:52.8#  
 
C- Non, je voudrais pas... #00:26:55.8#  435 
 
N- Pourquoi? #00:26:55.8#  
 
C- Ben, ça fait partie de nous et peut-être que je ne serais pas à la HEP si je n'avais pas 
redoublé, si je n'avais pas eu... Ce n'est pas qu'une question de papier finalement, c'est une 440 




N- D'accord. Tu passerais quand même par-là. Et est-ce que tu penses que ta famille ou 
tes amis auraient pu aussi t'éviter de redoubler, d'une manière ou d'une autre? On a 445 
parlé des enseignants, on a parlé de l'école... #00:27:37.6#  
 
C- Bon, c'est vrai que mes parents ont jamais été tellement soucieux, que ça a toujours bien 
été. Donc il y avait aussi cette insouciance que j'avais. Si peut-être ils avaient été un petit peu 
plus soucieux et m'avaient dit: "mais là, t'es sure que ça va aller..." peut-être, mais c'est vrai 450 
qu'ils pouvaient pas faire plus. Je leur reproche rien du tout. Je doute qu'ils aient pu faire 
d'autres choses puisqu'on est acteur de son apprentissage. Non, je pense pas... #00:28:06.0#  
 
N- On arrive gentiment au bout de cette discussion, de cet entretien. Est-ce que tu as des 
éléments à ajouter, des choses qu'on aurait pas abordé et que tu aurais envie de dire par 455 
rapport à ce redoublement? #00:28:24.7#  
 
C- Peut-être que c'est vrai que quand on a un échec ou un redoublement, ça ne touche pas que 
nous. Il y a aussi la famille à côté et qu'ils ont... Enfin, je trouve que c'est aussi dur pour eux 
parce quand on a une personne qu'on aime, de la voir aussi souffrir et pas réussir, ça fait 460 
quand même du mal, je pense, aux personnes à côté. C'est vrai que là par exemple, en sachant 
que j'allais avoir un entretien sur le redoublement, j'en ai parlé à mes parents et quand j'ai eu 
l'avis de mon papa, il m'a dit que lui, ça lui avait fait beaucoup de mal et qu'il s'était beaucoup 
remis en question, s'il n'aurait pas pu faire quelque chose pour éviter ça. Donc c'est vrai que ça 
fait aussi du mal à côté. On pense pas... on pense qu'à soi dans ces moments-là, mais la 465 
famille ça les touche aussi beaucoup, ça casse aussi leurs idéaux, que l'enfant ne peut pas y 
arriver et puis que ça les touche, je pense... #00:29:20.7#  
 
N- Très bien. Effectivement, on y avait pas pensé et c'est une dimension intéressante que 
tu abordes. On pourra peut-être questionner les autres personnes aussi sur cette 470 
thématique-là. Très bien, ben merci beaucoup! #00:29:38.3#  
 




Entretien avec Glaïeul 
 
N- Avant de commencer et de rentrer dans le vif du sujet, tu sais qu'il nous faut deux-
trois données sociologiques. Alors tu as quel âge? #00:00:23.8#  
 5 
G- Alors j'ai 22 ans #00:00:27.9#  
 
N- Et puis, quelle année tu as redoublée? #00:00:28.8#  
 
G- J'ai redoublé ma première année de gymnase en maturité. #00:00:33.1#  10 
 
N- D'accord. Et tu es restée en maturité? #00:00:38.3#  
 
G- Je suis restée en maturité et gardé les mêmes options.  #00:00:41.9#  
 15 
N- Parfait. C'est ton seul redoublement? #00:00:45.5#  
 
G- Oui. #00:00:48.1#  
 
N- D'accord. Et puis, ta nationalité au moment du redoublement? #00:00:51.5#  20 
 
G- En fait, je suis suissesse et ma maman française, donc théoriquement je suis franco-suisse. 
#00:00:55.8#  
 
N- D'accord. Et puis ça n'a pas changé? #00:00:57.6#  25 
 
G- Ça n'a pas changé. #00:00:59.1#  
 
N- Super! Maintenant pour savoir un petit peu les raisons de ton redoublement, les 
raisons qui t'ont été données, les raisons que toi tu penses qui ont joué un rôle. 30 
#00:01:15.1#  
 
G- Les raisons qui m'ont été données, je dirais que c'était des raisons pragmatiques, c'est-à-
dire par rapport aux notes. C'est-à-dire qu'il fallait 32 points pour passer la première année et 
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j'avais 31.5 points. En fait, il me manquait un demi point pour passer l'année. Donc j'étais un 35 
peu un cas limite et ça a passé en conseil de classe et le prof de maths a pesé en ma défaveur 
car j'avais 1.5 en maths. Pour lui, j'allais pas pouvoir suivre en deuxième. Bon c'est vrai, 
j'avais des relations conflictuelles. Et puis sinon, c'était les raisons officielles " Vous n'avez 
pas la moyenne, alors vous passez pas l'année". Et puis les raisons que moi j'ai trouvées qui 
ont fait que je n'ai pas passé, c'est vrai que c'était pas une année où j'étais très concentrée sur 40 
mes études. J'ai pas assez travaillé mais je sais aussi des choses qui ont pesé en ma défaveur 
comme la relation que j'avais avec mon prof de maths. Dès le début, j'ai décroché et j'arrivais 
plus à suivre, Par rapport à ça, c'est parti un peu en vrille. Avec 1.5 en maths, forcément, je 
comprenais rien, j'étais pas motivée. Et puis en allemand, une fois, pour rien, j'avais eu un 1 
car soit disant j'avais triché alors qu'une miss me parlait. Du coup, ça a aussi plombé ma 45 
moyenne. C'est des petites choses comme ça. Finalement, je sais quand même que j'avais pas 
pris la bonne transition entre le collège et le gymnase. Au collège, durant toute ma scolarité, je 
pouvais travailler un minimum et j'avais toujours des bonnes notes. Ça passait comme ça. Et 
puis, au gymnase, c'était un peu la transition qui n'a pas passé. #00:03:09.8#  
 50 
N- D'accord. et puis, est-ce qu'avant ton redoublement, t'as eu des mesures de soutien? 
#00:03:13.3#  
 
G- Non, pas par l'école en tout cas. #00:03:17.8#  
 55 
N- Tu dis pas par l'école. Ca veut dire qu'il y en a eu d'autres ailleurs? #00:03:20.5#  
 
G- Non, il me semble pas que j'ai pris de cours d'appui. Même mes parents ne m'ont pas 
donné des cours d'appui en maths. #00:03:30.0#  
 60 
N- Aucun soucis, aucune aide d'aucune sorte? #00:03:33.1#  
 
G- Non. #00:03:35.4#  
 
N- Ok. Maintenant, on va s'intéresser à ton vécu. Est-ce que tu te souviens du moment 65 
où tu as appris que tu allais redoubler? #00:03:45.5#  
 
G- Et ben disons que ça s'est pas fait en un jour. Tu reçois tes résultats, tes bulletins en janvier. 
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T'as 31, 31.5 et là tu te dis ça passe déjà mal. Et pis à ce moment-là, tu te remets en question. 
Tu te dis, je vais sûrement redoubler. Là, je voulais quand même remonter et je vais faire des 70 
efforts pour pouvoir passer l'année. Mais je me suis quand même posé des questions, est-ce 
que c'était la bonne orientation et devenir bibliothécaire ou est-ce que j'allais arrêter le 
gymnase. Je me suis vraiment beaucoup remise en question. Et pis, le moment où j'ai su que 
j'allais redoubler, c'était vraiment un sale moment. J'ai très mal vécu ça. Sur le moment, t'es 
avec tes copains et tu rigoles et à la fin de l'année je me suis pris une bonne cuite. Et pis c'était 75 
ma première grande grosse cuite. C'était vraiment un sale moment.  #00:04:32.9#  
 
N- Oui tu dis le moment où j'ai su que j'allais redoubler... #00:04:35.4#  
 
G- Oui, tu te rends compte que tu vas redoubler. J'étais avec ma meilleure amie. On a fait 80 
depuis toujours les classes ensemble. J'allais plus être avec elle. J'ai dû repartir à zéro et avoir 
un échec. C'était vraiment le premier échec dans ma vie. J'avais toujours été une bonne élève, 
j'avais toujours des bons résultats et tout était bien, à part en maths où c'était toujours un peu 
moyen. Mais sinon, j'avais eu un parcours lisse, on va dire. Tout à coup, ça m'a fait une sacrée 
claque.  #00:05:02.9#  85 
 
N- Et pis est-ce que tu arrives à nous dire ce moment, ce moment précisément qu'on te 
l'a annoncé. Si t'arrives à te souvenir le lieu, les lumières, l'ambiance et les personnes qui 
étaient présentes.  #00:05:10.4#  
 90 
G- J'arrive pas à me souvenir vraiment du moment précis, mais plutôt tout ce qui était autour. 
Je sais que j'ai redoublé et pis c'était tu reçois ton bulletin. T'as 31.5 points et tu sais que t'es 
pas promue. Ok, alors officiellement, c'est à ce moment-là que c'était décidé que t'allais pas 
passer ton année. Mais c'est vrai qu'à la fin de l'année qu'avec les résultats que j'avais, j'allais 
pas passer. Je comptais toutes les semaines mes points à chaque fois que je recevais une 95 
nouvelle note. Et puis, c'est vrai qu'en voyant que t'allais pas passer, j'avais pas envie de faire 
des efforts pour remonter. Mais le moment précis de l'annonce, je me souviens pas. 
#00:05:48.5#  
 
N- Il y a eu aucune annonce officielle de la part de l'école. #00:05:53.9#  100 
 
G- C'était le bulletin, c'était une lettre. C'était pas genre « Voilà, maintenant vous allez 
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redoubler ». Et puis même, il me semble que ma prof de classe, on a pas vraiment eu un 
entretien où c'était « Alors vous avez pas les points. Les élèves qui ne les ont pas, il faut 
refaire l'année ». C'était tout par courrier, il n'y a pas vraiment eu de personnes, de liens. C'est 105 
vrai qu'il y a eu cette annonce de redoublement, et puis après il y a eu par rapport au fait que 
j'étais un cas limite, il y avait le conseil de classe où là, tu as un petit moment où...est-ce que 
j'avais quand même la possibilité de peut-être passer. Et puis, c'est là que j'ai dû faire une 
lettre de motivation pour essayer de passer. Mais le prof de maths a fait justement pencher en 
ma défaveur. #00:06:36.9#  110 
 
N- Et la décision de ce conseil de classe, tu l'a apprise comment? #00:06:40.5#  
 
G- Je sais plus. C'était par téléphone. C'était toujours par un moyen intermédiaire. 
#00:06:47.0#  115 
 
N- Jamais en personne? #00:06:48.0#  
 
G- Je crois que c'était ma prof de classe qui m'avait appelée. Je crois même qu'elle était en 
train de faire des lessives. Moi, j'étais au chalet avec des copines en vacances. Elle était en 120 
train de faire des lessives et pis, elle m'appelle finalement « Le conseil de classe n'a pas 
accepté votre demande...nianianiant... ». C'était un peu du genre « voilà quoi ». #00:07:08.2#  
 
N- Tu dis que déjà à partir du mois de janvier, tu commençais déjà à te douter. A partir 
du moment où ça a commencé à devenir assez sûr que tu allais redoubler, comment ça 125 
s'est passé cette fin d'année? #00:07:23.8#  
 
G- T'as plus trop de motivation. T'es là, mais tu sais pas pourquoi t'es là. Pis justement c'est 
vraiment une grande remise en question. Est-ce que je vais finir le gymnase ou est-ce que je 
vais continuer? Tout ce que je voulais faire, est-ce que je vais pouvoir le faire ou est-ce que je 130 
dois changer d'orientation. C'est vrai qu'en maths, j'en faisais plus une, j'étais complètement 
larguée. Donc, je pouvais que redescendre. Dans les autres branches, ça allait, mais là en 
maths c'était vraiment le truc. #00:07:54.8#  
 
N- Et puis, est-ce qu'au niveau des enseignants ou bien de tes camarades de classe, tu as 135 
vu des attitudes qui ont changé? #00:08:03.2#  
 90 
 
G- Ben, du moment où tu te remets en question et quand tu dis aux autres que tu sais pas si tu 
vas continuer le gymnase, ils viennent aussi vers toi pour te poser des questions, te demander 
ce que tu vas faire. "Tu vas peut-être pas redoubler, mais qu'est-ce que tu vas faire après?". Ça 140 
te mets encore plus la pression. Ben sinon, au niveau des enseignants, après je n'ai pas 
vraiment ressenti d'intérêts ou de questionnement par rapport au fait que j'allais redoubler. J'ai 
pas le souvenir qu'ils se sont vraiment intéressés à ça. Après pour les parents, c'était une super 
rentrée au gymnase, pis après tu redoubles alors c'était un peu la honte quand même. Ça te 
mets la pression.  #00:08:46.4#  145 
 
N- C'est toi qui te mets la pression ou est-ce que tu as eu des réactions de tes parents? 
#00:08:49.8#  
 
G- Non, je me mettais quand même la pression. C'est vrai que mes parents ben ils ont dit que 150 
c'était une mauvaise passe, mais ils étaient quand même très...comment dire, avec du soutien, 
mais négatif. #00:09:04.7#  
 
N- Et au niveau de ton cercle d'amis? T’as vu des changements? #00:09:09.0#  
 155 
G- Bon, ben...non, des gens avec qui j'étais dans ma classe avec qui j'étais pas très proche. 
#00:09:13.5#  
 
N- Et avec les gens avec qui t'étais proche? #00:09:16.3#  
 160 
G- Ben non, pas vraiment. Sur le moment pas vraiment. Et même, il y a pas eu de " Ah, tu 
redoubles, c'est la honte on te parle plus." Si c'est ça ce que tu veux savoir. Non #00:09:28.2#  
 
N- Moi je veux rien savoir. Je cherche juste à comprendre. #00:09:32.9#  
 165 
G- Ah ok. #00:09:36.6#  
 
N- Et sur cette fin de première année, toujours pas d'aide d'aucune sorte. #00:09:38.6#  
 
G-Non. #00:09:40.4#  170 
 91 
 
N- D'accord. Et à ce moment-là, ton ressenti par rapport à ton parcours scolaire il était 
comment en cette fin d'année? T'arrives à te souvenir comment tu jugeais ton parcours, 
l'ensemble de ton parcours? #00:09:54.7#  
 175 
G- Ben, je me disais que j'étais nulle en maths, je le serai toujours. Ça continue, c'est la 
preuve que j'étais toujours nulle en maths. Pis par rapport à mon parcours, ça me faisait un 
choc, j'avais toujours été dans les bonnes élèves. La chouchou des profs. C'était pas comme 
j'avais l'habitude. J'avais cette impression d'être nulle en maths et ça revenait tout le temps.  
#00:10:22.2#  180 
 
N- En fait, c'est comme si c’était une ombre sur l'ensemble de ton parcours... 
#00:10:26.9#  
 
G- Ah ouais, totalement.  #00:10:30.7#  185 
 
N- D'accord. Bon maintenant, tu sais que tu vas redoubler. T'as eu ce bulletin, t'as eu le 
téléphone de ton enseignante. Tu passes tes grandes vacances. Est-ce qu'il y a quelque 
chose à signaler pendant ces grandes vacances? #00:10:46.2#  
 190 
G- Non c'était les vacances et on verra bien ce qui se passe après. C'était un nouveau départ. 
#00:10:51.6#  
 
N- C'était plutôt revécu comme un nouveau départ? #00:10:52.7#  
 195 
G- Ouais, moi je prenais ça comme un nouveau départ. Mais c'est vrai que j'avais quand 
même la peur de l'inconnu. Avec qui je vais être? Avec quel prof? Est-ce que je vais retrouver 
mes anciens profs? Est-ce que je vais changer de prof? Est-ce que ça ira mieux? avec quels 
camarades je serai? Disons qu'en tout cas, j'avais peur de me retrouver avec le même prof de 
maths. Je me rappelle. #00:11:15.3#  200 
 
N- Et puis t'es retombée avec lui ? #00:11:16.1#  
 
G- Non. #00:11:20.0#  
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 205 
N- Alors maintenant la rentrée approche, tu vas retomber dans une nouvelle classe. Tu 
arrives dans ta nouvelle classe. Comment ça s'est passé le jour de la rentrée? Et pis par 
la suite, durant ton année redoublée. #00:11:32.6#  
 
G-Disons que j'avais redoublé et je me suis retrouvée dans la classe avec une fille avec qui 210 
j'étais pendant la première année dans ma classe. C'était la fille avec qui j'étais au chalet donc 
après on était tout le temps ensemble. Et ouais, on était là « On a déjà vécu cette année, on est 
un peu des grandes », dans le sens « on a déjà de l'expérience dans le fonctionnement du 
gymnase » donc on se sentait un peu plus forte. Par rapport à l'expérience qu'on avait déjà et 
par rapport aux copains, comment il faut fonctionner et comment il faut travailler. 215 
#00:12:07.5#  
 
N-Et puis au niveau des personnes qui t'entouraient? Est-ce que tu as eu des réactions? 
#00:12:18.0#  
 220 
G- Comme j'étais plus avec ma meilleure amie, ça fait qu'on se voyait un peu moins souvent. 
Et pis, sinon, j'ai pas vraiment eu des réactions négatives. J'ai pas le souvenir de personnes qui 
m'entourent et qui me jettent la pierre. En fait, j'ai redoublé et voilà. #00:12:32.1#  
 
N- Et dans ta famille, rien de spécial?  #00:12:39.2#  225 
 
G- Non. #00:12:39.2#  
 
N- Et au niveau de tes enseignants? #00:12:41.7#  
 230 
G- Il y a eu pas stigmatisation ou de survalorisation parce que j'avais redoublé. Pas de 
traitement particulier si tu veux. J'étais là, j'étais une élève et c'était comme ça.  #00:12:54.7#  
 
N-Et de la part de tes camarades de classe? #00:12:56.7#  
 235 
G- J'étais plutôt une ressource, parce que j'avais vécu une première année. #00:13:09.8#  
 
N- Donc quelque chose de plutôt positif. #00:13:12.7#  
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G- Ouais. Un statut valorisant. On savait déjà comment ça se passe et pis les autres c'étaient 240 
« Bah tu peux me conseiller plutôt sur ça ou sur ça? ». #00:13:36.1#  
 
N- Ok. Et là, des aides particulières mises en place pendant cette année? #00:13:36.1#  
 
G- Non. #00:13:39.3# 245 
 
N-Et pour l'efficacité de ce redoublement, tu as dit que c'était principalement à cause 
des maths. Est-ce que ça a amélioré un peu les choses? #00:13:48.7#  
 
G- En termes de note, vraiment pragmatique, je suis passée de 1.5 à 3.5. Pour moi c'était un 250 
grand grand pas en avant. J'ai mis ça sur le compte que c'était vraiment un nouveau départ et 
dès le début que j'allais me mettre à travailler et pas me mettre le prof de maths à dos. Il fallait 
vraiment que ça soit tout tout bien pour le nouveau départ. Et puis, je suis tombée sur un bon 
prof de maths, c'est vrai. Parce que ça a quand même une influence et pis c'était vraiment un 
nouveau départ, la nouvelle chance. Ça a vraiment monté en flèche. J'ai vraiment eu des 255 
résultats excellents. C'était excellent parce que c'était le meilleur que j'ai pu donner. 
#00:14:24.0#  
 
N- Ça c'est au niveau de tes résultats, et puis au niveau de tes apprentissages? 
#00:14:27.8#  260 
 
G- J'ai des choses que j'ai mieux comprises, des choses qui se sont débloquées. Non, vraiment 
c'était pour moi bénéfique ce redoublement. Disons qu'apprendre que t'allais redoubler c'était 
la grosse claque de ma vie, j'étais mal, vraiment pas bien. Et pis après quand j'ai vécu la 
chose, c'était le nouveau départ, c'était...on va dire que si j'avais pas redoublé cette année là, 265 
j'aurais passé à un demi point, mais j'aurais de toute façon planté ma deuxième année. J'aurais 
redoublé ma deuxième année et là, ça aurait été pire, parce que la première année, tout le 
monde commence en même temps. C'est le nouveau départ pour tous. #00:15:26.5#  
 
N- Et pis ton état d'esprit pendant cette année redoublée? #00:15:31.4#  270 
 
G- J'avais quand même le stress de se dire « Est-ce que je vais quand même avoir les points? 
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Est-ce que je vais assurer le premier bulletin? » Parce que si t'as pas les notes, les bons 
résultats au premier bulletin, ben t'es éjecté si t'as pas la moyenne. Donc, du stress au début et 
quand j'ai vu que ça allait bien, ben ça m'a détendu. J'étais dans le bon train et je faisais les 275 
choses. #00:15:55.0#  
 
N- Puis la perception de ton parcours scolaire durant cette année? Tu nous as dit qu'à la 
fin de cette année-là, ce redoublement ça a jeté une ombre sur ton parcours. Est-ce que 
ça a évolué pendant cette année redoublée? #00:16:10.3#  280 
 
G- Je me suis dit que c'était une étape. C'était pas un mur, c'était quand même une étape. Je 
suis passée par là, et au-delà de cette étape, ça va mieux. #00:16:27.2#  
 
N- D'accord. Et puis si maintenant on prend toute la suite de ton parcours, c'est-à-dire la 285 
fin de ton gymnase et puis le parcours de maintenant à la HEP. Est-ce qu'il y a eu des 
impacts de ce redoublement dans la suite de ton parcours. #00:16:44.9#  
 
G- Oui, je pense quand même parce qu'à la fin du gymnase, je savais pas si je voulais 
directement entrer à la HEP ou l'UNI. Je me suis dit quand même que l'UNI c'était plus 290 
prestigieux, c'est bien. Je vais enseigner au gymnase. C'est vraiment la voie royale. Du coup, 
je vais à l'UNI et ça m'a vraiment pas plu. Et je me suis rendu compte que quand j'arrivais pas 
à faire un truc, c'était comme un nouvel échec, si on veut. En novembre-décembre-janvier, je 
me sentais vraiment pas bien. J'allais plus aux cours, j'ai vraiment lâché ça. J'étais pas bien 
d'avoir lâché. C'était comme un nouvel échec. Et puis après, je savais pas si j'avais la 295 
possibilité d'entrer à la HEP, parce qu'après fallait encore s'inscrire, partir en suisse-allemande. 
C'était aussi une sale période. Et pis c'est vrai ça m'a vraiment rappelé le fait d'avoir redoublé. 
Encore un truc que j'arrive pas à faire. J'avais l'impression de revivre un échec. #00:17:47.0#  
 
N- Et dans les attitudes des gens avec qui tu as vécu durant cette période que ce soit tes 300 
camarades, tes enseignants? Est-ce que le fait que tu sois une ancienne redoublante, ça 
eu un impact? #00:18:04.0#  
 
G- Je pense pas. J'ai pas eu cette impression là. #00:18:09.0#  
 305 
N- A aucun moment? #00:18:09.0#  
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G- Non...mais c'est vrai que quand je suis partie de l'UNI, j'avais plus envie de parler à 
personne. Je voulais plus avoir de contact avec personne. Vraiment qu'on me foute la paix. 
#00:18:22.2#  310 
 
N- Et en dehors de l'école, dans ta famille et ton cercle d'amis? Des évolutions? 
#00:18:29.1#  
 
G- J'ai pas remarqué d'évolution, mais disons que j'essayais toujours de me justifier. Dire 315 
pourquoi je faisais ça, qu'est-ce que ça m'apportais. C'est plutôt par rapport à moi qui essayais 
de me justifier par rapport à eux, mais j'ai pas remarqué d'attentes particulières de leur part ou 
de changement. Il n'y avait vraiment rien de négatif. Mes parents étaient là pour me soutenir. 
Ils m'ont dit qu'à la base ils étaient pas vraiment fans de l'UNI donc, ils ont pas été déçus que 
je m'en aille de là-bas. #00:19:01.9#  320 
 
N- T'as eu des aides particulières pendant cette période? #00:19:07.4#  
 
G- Non j'ai tout fait tout de mon côté. Je suis allée à la HEP, je suis allée voir comment on 
s'inscrit. Enfin, rien. #00:19:16.2#  325 
 
N- Et au niveau de tes apprentissages et de tes résultats par la suite? Ce redoublement, 
ça a eu un impact? #00:19:27.9#  
 
G- Oui, déjà de me dire que ça vient pas tout seul le travail, faut qu'on se mette au travail, au 330 
bout d'un moment, par exemple en maths. C'est pas que j'étais forcément nulle en maths, mais 
je faisais pas en classe les exercices, parce que je crochais pas tout de suite. Et je me suis dit 
que c'était par le travail aussi que je vais y arriver. Du coup, ça m'a amené à mieux structurer 
ma manière de travailler, mieux structurer ma manière d'apprendre, de retenir les choses, 
comment je m'y prends assez à l'avance. #00:20:17.6#  335 
 
N-Surtout au niveau de tes stratégies d'apprentissage? #00:20:20.1#  
 
G- Exactement. #00:20:21.9#  
 340 
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N- T'avais aussi pendant ton année redoublée, euh t'avais cette année de plus que les 
autres, tu as dit que tu étais une ressource et des fois c’était valorisant. Dans la suite de 
ton parcours, cette année de plus c'est devenu quoi? #00:20:42.1#  
 
G- J'avais une année de plus et voilà quoi. Durant la deuxième année, ça se lisse un peu, tu 345 
reviens au même niveau que les autres finalement. T'as pas des choses que tu sais déjà. 
#00:20:54.3#  
 
N- D'accord. Et des remarques ou des questions sur le fait que t'avais une année de 
plus? #00:20:59.7#  350 
 
G- Non, vraiment pas. #00:21:06.7#  
 
N- Et durant cette période, tu nous as parlé de ton état d'esprit pendant ce passage à 
l'UNI. Mais dans les autres moments, vers la fin de ton gymnase et ton parcours à la 355 
HEP, ton état d'esprit, tu te sentais comment? #00:21:24.8#  
 
G- Positif. Je me suis dit qu'après avoir redoublé j'étais vraiment remontée en flèche. J'étais 
bien. Tout vas bien, ça roule. C'était très positif. Et maintenant que je suis à la HEP, c'est 
vraiment ça que je veux faire, ça m'a valorisé aussi. J'ai trouvé ma voie. #00:21:53.9#  360 
 
N- Globalement, la perception de ton parcours? #00:22:00.4#  
 
G- J'ai une bonne perception. Je me dis que c'est pas plus mal que j'aie redoublé finalement. Si 
j'avais pas redoublé, il y aurait plein de choses qui ne se seraient pas passées comme ça aurait 365 
dû se passer. Si j'avais redoublé en deuxième année, j'aurais eu encore plus de mal à accepter 
ça.  #00:22:24.8#  
 
N- Globalement, avec tes yeux de maintenant, si tu devais donner une appréciation de 
ton parcours, tu dirais que ...? #00:22:33.0#  370 
 
G- J'ai un bon parcours, je m'en suis bien sortie. #00:22:35.1#  
 
N- On est là maintenant, on sort un peu de ton vécu, on revient à aujourd'hui. Et si 
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maintenant avec ton regard actuel, tu jettes un regard sur ton redoublement, est-ce que 375 
tu penses qu'il aurait pu être évité? #00:22:58.5#  
 
G- Peut-être qu'il aurait pu être évité dans la mesure où c'était vraiment les maths qui me 
posaient problème. Et que justement, si on m'avait offert des mesures de soutien en maths en 
première, j'aurai peut-être pu continuer. #00:23:18.3#  380 
 
N- Tu dis une mesure de soutien, tu l'images comment? #00:23:19.1#  
 
G- Des appuis, une heure par semaine avec un prof qui répond à tes questions, qui t'explique 
des choses que tu ne comprends pas. Un soutien personnalisé. #00:23:32.2#  385 
 
N- Tu dis, avec un prof? #00:23:37.4#  
 
G- Oui, un prof de maths avec qui tu te sens bien. Je me vois pas recevoir des cours d'appui de 
mon ancien prof de maths que je détestais. #00:23:49.4#  390 
 
N- Si tu avais maintenant le choix, si tu pouvais choisir dans ton parcours de redoubler 
cette année où il te manquait pas grand chose, si par exemple on t'avais offert de 
continuer avec ce demi point, maintenant tu aurais continué ou est-ce que tu aurais 
refait cette année? #00:24:10.0#  395 
 
G- Disons que par rapport aux événements qui sont arrivés dans ma vie personnelle, en 
rapport avec ce redoublement... dans la conséquence de ce redoublement, peut-être que d'être 
resté une année de plus au gymnase, ben je dirai que oui je redouble encore. Et aussi par 
rapport aux bons résultats que j'ai eus. Si j'avais terminé avec des résultats moyens, 400 
j'aurai...j'ai quand même plus de satisfaction de voir les résultats que j'ai eu maintenant et pis 
de voir mon bulletin en me disant "j'ai fait ça et ça". Je changerai pas. #00:24:43.6#  
 
N- Tu penses que ça se serait passé différemment si tu avais continué? #00:24:45.9#  
 405 
G- Oui, ça se serait pas du tout passé la même chose.  #00:24:47.0#  
 
N- Par exemple? #00:24:48.1#  
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G- J'ai rencontré mon copain quand j'étais en quatrième année, enfin ma troisième année. Je 410 
l'aurai jamais rencontré sinon. Et pis peut-être que j'aurai pas fait mon travail de maturité 
toute seule et sur le sujet que j'ai fait. J'ai vraiment fait un truc qui me plaisait. J'aurai peut-
être pas choisi la biologie en troisième année. Il y a plein de choses. Il y a un peu l'effet 
papillon. J'aurai peut-être pas décidé d'aller à la HEP. Je serai peut-être à l'UNI en lettres ou 
j'en sais rien. #00:25:21.8#  415 
 
N- Donc, si on veut, c'est lié à la vision de ton parcours que tu estimes réussi. Tu nous a 
dit que tu as trouvé ta voie et tu préfères rester dans cette optique là...en fait, le fait de ne 
pas redoubler, ça ne t'aurait pas permis d'arriver où tu es maintenant. #00:25:49.1#  
 420 
G- Je pense que c'est une expérience de vie qui m'a été bénéfique. Déjà au niveau de se dire 
que dans la vie il ne suffit pas d'être là pour réussir. Il faut travailler. Déjà rien que ça, ça m'a 
appris ça et pis pour plein d'autres choses. J'ai vraiment pris ça pour une expérience au final 
bénéfique. Sur le moment, c’était la pire chose qui puisse m'arriver.  #00:26:16.2#  
 425 
N- Et si tu penses à tout ton vécu par rapport à ce redoublement, est-ce que tu vois des 
possibilités d'amélioration de la part de l'école? Mieux? #00:26:27.9#  
 
G- Déjà, toutes ces communications par lettres, par des intermédiaires, je trouve ça moyen. 
C'est quand même mieux face à quelqu'un qui nous explique toutes les implications et pis 430 
qu'on m'ait même pas proposé d'aller voir un orientateur. Je sais pas, on m'a rien proposé. Il y 
a aucun soutien. C'est juste remplir des feuilles. Demander si l'année prochaine tu veux 
continuer dans ton option ou pas. Si tu veux changer de voie. Il y a pas de soutien. C'est à toi 
de te débrouiller pour aller chercher les ressources. #00:26:58.2#  
 435 
N- Donc non seulement c'est très officiel, mais en plus tu nous as parlé de moyens 
intermédiaires, et pour toi c'est quelque chose qui... #00:27:09.6#  
 
G- C'est trop impersonnel! C'est des lettres sur un papier qui disent que tu ne peux pas, que tu 
ne passes pas. C'est même pas une personne qui vient te dire « ben voilà vous êtes dans cette 440 
situation ». Qui regarde avec toi, globalement, ce que tu as fait, ce que tu pourrais faire et ce 
qui ne va pas, ce qui pourrait être amélioré. C'est vraiment « vous pouvez pas passer et pis 
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c'est comme ça ».  #00:27:35.2#  
 
N- Et au niveau de ta famille, de tes amis, est-ce qu'il y a des choses qui auraient pu 445 
améliorer ta situation? #00:27:47.4#  
 
G- Non, je pense pas. #00:27:52.5#  
 
N- Tu nous as dit que tu n'avais pas vu de grand changement ni dans ta famille ni dans 450 
ton cercle d'amis donc c'est assez logique qu'il y ait pas d'amélioration de ce côté là. Est-
ce que tu penses que ta famille ou tes amis auraient pu éviter ton redoublement à un 
moment ou à un autre? #00:28:17.3#  
 
G- Ah ça, c'est difficile à dire. Mais je pense pas, parce que c'était quand même lié à ma 455 
manière aussi de travailler et de voir les choses. C'était plus par rapport à moi-même que par 
rapport aux autres, je pense. Après au niveau du gymnase, scolaire, il y a des choses à 
améliorer, ça c'est clair.  #00:28:37.2#  
 
N- Par exemple? #00:28:37.2#  460 
 
G- Comme on en a parlé avant. D'avoir une personne en face qui fait le lien, qui t'explique, 
qui te guide. #00:28:48.9#  
 
N- Et au niveau de l'organisation, de l'enseignement, des cours? #00:28:49.4#  465 
 
G- Oh ben ça, non c'est comme ça. Je trouve quand même que le fait d'avoir changé de prof, 
c'était bien. Si j'étais retombée avec le même prof, je pense que ça aurait été la même chose. 
C'est pour ça que je pense que c'est quand même une grosse loterie. Même en chimie j'avais 
des mauvaises notes et après j'ai eu un autre prof et j'avais eu des 5.  #00:29:14.8#  470 
 
N-Donc le changement d'enseignant, dans ce cas là #00:29:17.2#  
 
G- Ça a des gros impacts. En tout cas, si un élève redouble, je pense pas que ça soit bien qu'il 
retombe avec les mêmes enseignants parce que tu as tout ce vécu de l'année ratée et de te 475 
retrouver...ça va refaire la même chose. Tu peux pas prendre ça comme un nouveau départ. 
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C'est une suite infernale.  #00:29:46.8#  
 
N- On arrive gentiment à la fin de cette entretien. On a peut-être oublié certaines 
dimensions. Est-ce qu'il y a des choses importantes par rapport à ton redoublement que 480 
tu souhaiterais dire ou raconter? #00:30:30.7#  
 




























Entretien avec Glycine 
 
N - Avant de rentrer dans le vif du sujet, on va faire un petit mieux connaissance et on va 
prendre quelques données sociologiques. On aimerait savoir quel âge as-tu? #00:00:25.1#  
 5 
Gly - Je vais bientôt avoir 23 ans.  #00:00:29.5#  
 
N - C'est quelle année que tu as redoublée? #00:00:29.5#  
 
Gly - Je suis passée de la 7VSG à la 7VSB.  #00:00:40.6#  10 
 
N - Très bien. Et puis c'est le seul redoublement que tu as fait? #00:00:42.6#  
 
Gly - Oui. #00:00:45.5#  
 15 
N - Ta nationalité avant ton redoublement? #00:00:46.9#  
 
Gly - Suisse #00:00:48.6#  
 
N - Ta nationalité après ton redoublement? #00:00:51.5#  20 
 
Gly - Toujours suisse. #00:00:55.9#  
 
N - Toujours suissesse. Très bien, merci. Alors maintenant, on aimerait savoir quelles ont 
été les raisons qui ont fait que tu aies été en 7 VSG. #00:01:04.0#  25 
 
Gly - J'avais pas, uhm je crois qu'il me manquait un point à la moyenne au semestre. Au 
niveau du comportement, j'étais trop timide, trop effacée. Ils ont dit que...enfin, ils voulaient 
me mettre en VSG et mes parents ont dit qu'ils étaient d'accord. Moi aussi. Du coup, on a pas 
cherché plus loin. #00:01:22.9#  30 
 
N - C'est vraiment ton comportement et la moyenne de fin d'année qui ont été les raisons 
pour les profs. Rien d'autre? #00:01:29.0#  
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Gly - Non rien d'autre. #00:01:33.3#  35 
 
N - Est-ce que toi tu vois d'autres raisons? #00:01:34.8#  
 
Gly - Non, non. C'est vraiment basé sur les notes et ça fait que j'étais pas assez constante dans 
mon travail. #00:01:44.6#  40 
 
N - Est-ce que tu avais des difficultés d'apprentissage? #00:01:47.8#  
 
Gly - Juste en maths. #00:01:50.0#  
 45 
N - D'accord. Et ton contact avec les enseignants ça se passait comment? #00:01:56.9#  
 
Gly - C'est bien. De manière générale, j'ai juste un enseignant que je ne pouvais pas voir. Je le 
détestais. C'était en maths. Sinon, ça allait. #00:02:06.2#  
 50 
N - Et puis avec ceux de ta classe? #00:02:08.9#  
 
Gly - J'avais quelques amis. J'étais pas la plus sociable du groupe, mais ça allait. #00:02:23.3#  
 
N - L'ambiance de classe en général, c'était...? #00:02:24.9#  55 
 
Gly - C'était moyen. Il y avait besoin de conseils de classe. Il y avait un peu des clans. Mais 
de façon générale on s'entendait quand même assez bien.  #00:02:37.5#  
 
N - Et puis est-ce qu'il y a eu des causes externes que t'ailles en VSG, au niveau familial, 60 
personnel? #00:02:46.0#  
 
Gly - Non. #00:02:52.9#  
 
N - Très bien, merci. Avant je t'ai demandé les raisons que tu ailles en VSG, est-ce que tu 65 
peux nous dire les raisons qui ont fait que tu ailles en VSB. #00:02:57.3#  
 
Gly - Alors, bon à l'époque et encore maintenant je pense toujours comme ça maintenant, ils 
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se basaient sur le bulletin au milieu de l'année. Et non pas sur le dernier de l'année. Au tout 
dernier bulletin, j'ai eu le nombre de points qu'il fallait. Et en fait, c'est pendant les vacances 70 
que j'ai eu l'illumination. J'ai dit à mes parents que je voulais aller en VSB. C'était ma 
décision, en fait. #00:03:22.4#  
 
N - En fait, t'as pris ta décision d'orientation au milieu des vacances. #00:03:27.0#  
 75 
Gly - Avant de commencer la VSG, je me suis dit que je vais faire le rac. J'ai envie d'aller en 
VSB. #00:03:34.4#  
 
N - Quelle a été la réaction de ton entourage? #00:03:40.6#  
 80 
Gly - Ils étaient surpris. Je me souviens, j'étais en vacances au bord de la mer et je leur ai sorti 
ça un peu comme ça. Et puis ils m'ont dit que c'était bien et qu'ils allaient m'aider. Ils allaient 
en parler avec le prof et mettre ça en place depuis le début de l'année.  #00:03:58.0#  
 
N - Et puis par rapport au travail, lorsque tu étais en classe c'était comment? 85 
#00:04:07.3#  
 
Gly - En VSG, j'avais beaucoup de facilité partout. J'étais dans les premiers de la classe. Je 
pense que les autres avaient une moyenne assez mauvaise, mais normale. Il y avait une assez 
bonne ambiance, bonne classe. #00:04:29.4#  90 
 
N - Et puis l'ambiance de classe en 7VSG? #00:04:33.7#  
 
Gly - Oui, c'était bien. On s'entendait tous bien. J'avais deux ou trois filles que j'aimais pas 
trop, mais sinon on s'entendait tous bien. #00:04:44.2#  95 
 
N - Tu as dit que pendant ces vacances, tout à coup, tu as pris la décision d'aller en VSB. 
Est-ce que tu arrives à dire plus précisément pourquoi tu as pris cette décision? Ce qui a 
fait que tu as pris cette décision. #00:05:00.8#  
 100 
Gly - Je crois que c'était le fait d'avoir vu que sur le bulletin, j'avais les notes. J'avais les 
points en fait. Je me suis dit, c'est bête. Si j'avais les points, j'aurais dû demander à y aller. 
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Puis je me suis dit: pourquoi ne pas essayer? Il n'y a pas de raisons que je ne réussisse pas la 
VSB.  #00:05:20.2#  
 105 
N - T'avais envie d'aller en VSB. T'arrives à dire pourquoi? #00:05:25.2#  
 
Gly - Là, je ne saurais pas dire. Parce qu'à cette époque, au niveau des études, j'avais pas 
encore de projets. Au départ, je voulais faire éducatrice de la petite enfance et je savais 
qu'avec la VSG ça allait aussi. Je voulais aller en VSB et puis voilà.  #00:05:42.9#  110 
 
N - Et puis, est-ce que tu as eu des mesures de soutien avant ton redoublement, donc 
pendant ta 7VSG? #00:05:55.3#  
 
Gly - Pas que je m'en souvienne. Comme on a dit au prof que je planifiais de faire un rac, il 115 
m'a tout de suite dit qu'il faut tant de points là et là. On a eu deux ou trois entretiens tout au 
long de l'année. Il m'a bien cadrée, il était chouette. Il y avait aussi deux, trois autres qui 
voulaient faire le rac en même temps que moi. On était donc un peu les trois, enfin il nous 
coachait un peu plus que les autres élèves. #00:06:19.9#  
 120 
N - T'as pas eu des cours d'appui, des devoirs surveillés? #00:06:24.3#  
 
Gly - Non. #00:06:28.2#  
 
N - Alors c'est uniquement l'enseignant de classe qui t'as aidé? #00:06:29.8#  125 
 
Gly - Ouais. #00:06:29.8#  
 
N - Et puis ta relation avec les enseignants de classe pendant cette 7VSG? #00:06:33.4#  
 130 
Gly - Bien. ils étaient tous bien. J'étais un peu la chouchou de tous les profs.  #00:06:37.8#  
 
N - Tu vivais ça comment d'être la chouchou? #00:06:42.1#  
 
Gly - Bien. #00:06:43.2#  135 
 
 105 
N - Ca ne te dérangeais pas? #00:06:43.9#  
 
Gly -  Non, ça ne me dérangeais pas. #00:06:44.7#  
 140 
N - D'accord. Alors là, on va vraiment rentrer dans ton vécu personnel. En l'occurrence 
c'est toi qui as pris la décision de faire ce rac, de faire ce redoublement promotionnel. 
Est-ce que tu peux nous donner le plus de détails possibles, donc les gens qui étaient avec 
toi, le lieu, l'ambiance. #00:07:17.7#  
 145 
Gly - A quel moment? #00:07:17.7#  
 
N - Le moment où justement t'as décidé d'aller en VSB. #00:07:32.1#  
 
Gly - J'étais en vacances en Italie ou en France. Enfin, on était au bord de la mer. J'étais dans 150 
la mer avec mon papa et puis je leur ai dit " Papa, maman, je veux aller au bord de la mer. 
Enfin, on était tous les deux mon père dans l'eau et je lui ai dit que j'avais les points, alors je 
veux faire la VSB. Et puis, il m'a félicité. Il m'a dit que c'était bien. Puis après, le soir on en a 
parlé à table avec maman. Et puis, ils ont dit que c'était bien. On a plus tellement abordé le 
sujet jusqu'à la rentrée où on a pris rendez-vous avec le prof pour en parler. Bon, le prof il a 155 
dit de voir comment ça se passe. Il était d'accord de nous coacher et de nous dire où il faut les 
points, comment il faut travailler. Puis il a dit qu'on verra.  #00:08:29.8#  
 
N - C'est-à-dire que c'était le prof de VSB qui t'as dit ça? #00:08:31.7#  
 160 
Gly - De VSG #00:08:33.1#  
 
N - D'accord. Et lui, son état d'esprit? #00:08:38.0#  
 
Gly - Il était ouvert. Il était...il a pas dit que c'était impossible. Mais il a pas non plus dit que 165 
j'allais y arriver du premier coup. Il m'a dit qu'il fallait peut-être travailler plus. J'avais peut-
être besoin de faire plus de travail, ça prendrait plus de temps mais qu'il allait m'aider. 
#00:08:54.5#  
 
N - Et ton état d'esprit? Tu te sentais comment au moment où tu lui as dit? #00:08:57.5#  170 
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Gly - J'étais fière de moi.  #00:09:07.4#  
 
N - A aucun moment pendant l'année, durant ta 7VSG, tu n'as eu de confirmation que tu 
irais bien en VSB? #00:09:21.1#  175 
 
Gly - J' ai toujours eu les points en fait. Donc non. J'ai jamais eu des moments de doutes. 
C'était toujours clair que c'était possible.  #00:09:26.6#  
 
N - Et puis tu as dit qu'il y a eu un entretien au début de l'année durant ta VSG. 180 
#00:09:33.3#  
 
Gly - Ouais, c'est mes parents qui ont demandé puis c'était justement pour informer le prof et 
lui demander ce qu'on devait faire comme démarches. #00:09:44.3#  
 185 
N - T'étais présente à cette entretien? #00:09:44.3#  
 
Gly - Oui #00:09:45.1#  
 
N - Tes parents? #00:09:50.6#  190 
 
Gly - Je crois qu'il y avait juste ma maman et puis l'enseignant.  #00:09:52.6#  
 
N - Toi, c'est un petit peu particulier. Tu as décidé pendant tes vacances d'été que tu 
allais redoubler. A aucun moment vers la fin de l'année, ton enseignant il t'a proposé 195 
d'aller en VSB? Ils t'ont jamais rien proposé? #00:10:14.2#  
 
Gly – Non, jamais. #00:10:14.5#  
 
N - Ok. Bon maintenant, tu as pris ta décision d'aller en VSB. Et ce qui m'intéresse c'est 200 
le moment entre lequel tu as pris ta décision d'aller en VSB et puis la rentrée scolaire. 
Comment se sont passées tes vacances, par rapport à ce redoublement? #00:10:39.5#  
 
Gly - On y a plus vraiment pensé. C'était décidé et puis voilà. Je savais que mes parents 
 107 
allaient me soutenir. Et puis, après on ne pouvait rien faire avant la rentrée de toute façon.  205 
#00:10:47.5#  
 
N - Et puis tes amis, tes camarades de classe comment est-ce qu'ils ont réagi? 
#00:10:52.2#  
 210 
Gly - Alors ma meilleure copine, du coup elle a voulu faire le rac aussi. Pis elle a pas réussi. 
Puis j'avais pas tellement d'autres amis en fait à ce moment-là. Les autres étaient en VSB ou 
en VSO. J'avais vraiment que cette copine là et puis deux autres avec moi. Puis tous les trois 
ont essayé le rac. Ils étaient contents, parce que c'était un truc à faire entre copains.  
#00:11:24.2#  215 
 
N - Est-ce qu'il y a eu des aides particulières qui ont été mises en place pendant ces 
vacances? #00:11:26.9#  
 
Gly - Non. #00:11:30.5#  220 
 
N - Du coup pendant tes vacances tu te sentais comment? #00:11:32.2#  
 
Gly – Soulagée, d'un côté, et contente.  #00:11:43.6#  
 225 
N - Alors si t'arrives à te souvenir de la perception sur ton parcours scolaire avant cette 
7VSB, qu'est-ce que tu en pensais? #00:11:53.4#  
 
Gly - Je pensais pas trop. Ça me passait un peu au dessus. Je faisais ce qu'on me demandait de 
faire et puis voilà. Puis j'ai toujours eu des bonnes notes. J'ai jamais eu de peine à l'école donc 230 
ça aide aussi. #00:12:14.6#  
 
N - Et puis après, pendant cette 7VSG, bon toi c'est un peu spécial. Tu as su depuis le 
départ que tu voulais refaire, mais t'as eu des réactions quelconques pendant cette année 
lorsque tu disais que tu voulais refaire? #00:12:32.8#  235 
 
Gly - Non, ben justement on était plusieurs et puis c'était clair dès le début. Le prof avait 
même annoncé à la classe qu'on était quatre ou cinq qu'on voulait faire le rac. Et puis, il n'y a 
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pas eu... franchement aucune réaction. #00:12:49.7#  
 240 
N - Ni de la part des autres profs? #00:12:51.8#  
 
Gly - Non. Bon, il y en a qui faisaient un peu des remarques du style " C'est pas comme ça 
que tu vas aller en VSB". Pas forcément à moi, mais un peu à tout le monde. Si on faisait une 
mauvaise note, ils nous disaient que ça allait pas, qu'on ne réussirait pas le rac. C'était un peu 245 
des piques comme ça. C'était pour nous pousser un peu plus. #00:13:14.2#  
 
N - Pendant ta 7VSB est-ce que tu as rencontré des difficultés? #00:13:32.4#  
 
Gly - Non, c'était juste un peu du redébut, enfin c'était une nouvelle classe et des nouveaux 250 
enseignants. C'était tous des nouveaux enseignants. Il n'y avait aucun que j'avais déjà sauf en 
anglais. Puis bon comme je suis très timide, c'était surtout difficile au niveau des amis. Il y 
avait deux autres garçons qui avaient fait le rac aussi. Je traînais un peu avec eux, mais c'est 
vrai que les deux-trois premiers mois, c'était pas facile. #00:14:01.1#  
 255 
N - Et l'ambiance de classe, tu dirais que...? #00:14:03.3#  
 
Gly - C'était bien. #00:14:04.9#  
 
N - Et comme on en a parlé avant tu as rencontré des lacunes et des difficultés, mais est-260 
ce que tu as rencontré des facilités? #00:14:11.1#  
 
Gly - Et bien une fois que les liens se sont tissés, j'ai eu de très bonnes amitiés qui sont encore 
là aujourd'hui. Puis au niveau des cours, c'était pas du tout plus difficile que la VSG. C'était 
bien. Les profs étaient tous chouettes, puis on avait une très bonne ambiance de classe. La 265 
meilleure que j'ai jamais eue auparavant. #00:14:38.7#  
 
N - Est-ce que tu arrives à nous dire quelle était l'attitude de tes amis par rapport au fait 
que tu sois en VSB?  #00:14:43.6#  
 270 
Gly - On s'est petit à petit perdu de vue. Le premier mois, on se voyait à la récré mais après 
finalement on a pris nos chemins. #00:14:52.4#  
 109 
 
N - Et puis l'attitude de tes enseignants? Est-ce que tu as remarqué des changements par 
rapport à ta 7VSG et au fait que tu aies redoublé. #00:14:55.4#  275 
 
Gly - Non, comme j'ai dit il y avait juste une prof que j'ai eu dans les deux classes, mais elle 
m'aimait bien de toute façon. Et puis le prof que j'ai eu en VSG, à partir du moment que j'étais 
plus dans sa classe, il s'en fichait. Il me saluait même plus dans la cour de récré. #00:15:24.8#  
 280 
N - Et puis par rapport à ta famille? #00:15:29.9#  
 
Gly - Ils étaient contents pour moi, que ça ait marché et de voir que ça allait bien. 
#00:15:33.5#  
 285 
N - Eux, ils le vivaient bien? #00:15:34.9#  
 
Gly - Oui. #00:15:36.9#  
 
N -Est-ce que tu as eu des aides particulières pendant ta 7VSB? #00:15:43.0#  290 
 
Gly - Non. #00:15:45.2#  
 
N - Est-ce que tu peux nous parler un peu de tes apprentissages pendant cette année? 
#00:15:53.1#  295 
 
Gly - Je me souviens que c'était assez facile, il y avait beaucoup de choses qui avait déjà été 
vues surtout l'anglais, l'allemand. Enfin les langues. Sinon, j'ai eu aucune difficulté cette 
année-là. C'est devenu un peu plus difficile en 8ème, mais en 7ème, ça roulait. #00:16:18.0#  
 300 
N - Ce qui fait qu'au niveau des résultats? #00:16:19.5#  
 
Gly - Ça allait. #00:16:19.9#  
 
N - Donc, tu étais satisfaite de toi? #00:16:22.5#  305 
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Gly - Ouais. #00:16:23.1#  
 
N - Même en maths? #00:16:26.2#  
 310 
Gly - J'avais la moyenne, donc ça allait. J'ai fini avec la moyenne. Ça a commencé à se corser 
dès qu'on a mis les X et les Y.  #00:16:40.1#  
 
N - Puis au niveau de tes relations sociales en classe? #00:16:45.2#  
 315 
Gly - En 7ème ça allait. #00:16:45.2#  
 
N - Au niveau de ton statut social dans la classe, est-ce que le fait d'avoir redoublé ça 
faisait de toi quelqu'un de particulier? Comment est-ce que tu te sentais par rapport à 
ça? #00:16:57.8#  320 
 
Gly - Au début peut-être, parce qu'on était les trois qui avaient redoublé, toujours ensemble. 
Puis on était dans une bande à part, mais on s'est assez vite mélangé. Après, il y avait plus 
aucune différence. #00:17:09.1#  
 325 
N - Est-ce que tu as eu des remarques pendant cette année redoublée? Le fait que tu aies 
été une redoublante? #00:17:13.5#  
 
Gly - Non, rien de négatif.  #00:17:24.6#  
 330 
N - Et ton état d'esprit alors pendant cette 7VSB? Comment est-ce que tu te sentais? 
#00:17:30.7#  
 
Gly - Je me sentais bien, j'étais contente de voir que ça allait bien et puis que j'avais de la 
facilité parce que les profs ils disent tout le temps que la VSB c'est difficile. J'ai eu aucun 335 
problème. #00:17:48.2#  
 
N - Alors maintenant t'es en fin de 7VSB, si tu devais qualifier ton parcours, avec quelle 
vision à l'époque tu voyais ton parcours? #00:17:59.4#  
 340 
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Gly - Je trouve que c'était bien, un beau parcours. J'étais contente d'avoir fait le rac parce que 
ça ouvre un peu plus de portes la VSB que la VSG. J'étais contente de moi. #00:18:16.9#  
 
N - Maintenant, tu as fini ta 7VSB et puis on aimerait savoir comment ça s'est passé la 
suite de ton parcours entre la 7VSB et puis maintenant? #00:18:27.5#  345 
 
Gly - J'ai fini ma 9ème avec des bonnes notes. Pas des notes exemplaires, mais j'avais la 
moyenne partout.  #00:18:41.1#  
 
N - En maths aussi, ça allait? #00:18:41.1#  350 
 
Gly - En maths aussi. J'avais juste la moyenne. Ça s'équilibrait entre 3 et 5, ça allait. J'étais 
très bonne en langues, ce qui compensait aussi. Après j'ai fait le gymnase en voie maturité. Là, 
ça allait aussi partout sauf en maths. J'ai commencé l'année avec une moyenne de 1.5. J'ai 
quand même réussi à finir avec 4 à la fin des 3 ans. Après j'ai fait un semestre à l'uni de 355 
Lausanne puis j'ai arrêté pour faire la HEP. Alors, je suis partie 6 mois en suisse-allemande 
pour faire jeune fille au pair.  #00:19:22.2#  
 
N - T'as dit qu'en maths tu avais plus ou moins la moyenne. Est-ce que tu penses 
qu'avoir redoublé ça t'as aidé? #00:19:33.3#  360 
 
Gly - Je pense pas, parce que le niveau en VSG je l'avais. Puis après, on a refait la même 
chose en VSB, ça allait bien. Je pense que d'être en G ou en B, j'aurais eu de toute façon de la 
peine.  #00:19:48.2#  
 365 
N - Juste pendant la 7VSB tu connaissais déjà, donc c'était plus facile. #00:19:52.5#  
 
Gly - Oui, ça allait. Mais après c'était difficile. #00:20:00.0#  
 
N - Et puis l'attitude de ta famille pendant toutes ces années qui ont suivi, est-ce que tu 370 
arrives à nous dire comment ça s'est passé? #00:20:09.8#  
 
Gly - Ils m'ont assez bien soutenu et quand ils ont vu que ça allait pas, ils m'ont tout de suite 
mis des cours de mathématiques à côté.  #00:20:21.3#  
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 375 
N - Est-ce que tu as eu d'autres mesures de soutien pendant ces années? #00:20:23.9#  
 
Gly - Non, juste les maths. Bon en chimie un petit peu, mais ça c'était plus mon copain qui 
m'aidait quand j'avais un peu de peine. Sinon, ça allait. C'était juste les maths qui étaient 
difficiles. #00:20:35.8#  380 
 
N - Et puis par rapport à tes amis, est-ce qu'il y a eu des attitudes sur le fait que tu aies 
redoublé en 7ème? #00:20:42.8#  
 
Gly - Non. #00:20:47.6#  385 
 
N - Aucune remarque au gymnase, en 8ème ou 9ème? #00:20:47.6#  
 
Gly - Non. #00:20:50.8#  
 390 
N - Et puis par rapport à tes camarades de classe? #00:20:50.8#  
 
Gly - Non, ils disaient rien. Pour eux, j'étais une élève comme une autre. #00:20:59.2#  
 
N - Tu en parlais ouvertement? #00:20:59.5#  395 
 
Gly - Ouais. #00:21:02.9#  
 
N - Pis on te l'a jamais resorti?  
 400 
Gly - Non. 
 
N - Pis au niveau de tes apprentissages, si tu nous en parlais un peu plus. Tu nous a un 
peu parlé des maths. Est-ce que le fait d'avoir redoublé, ça t'as aidé un peu pour les 
années suivantes? #00:21:20.5#  405 
 
Gly - Je pense pas. C'est un peu difficile à dire. Ça m'a peut-être ouvert un peu des pistes pour 
l'anglais. Peut-être le fait que je sache, enfin j'ai commencé avec un bon départ en VSB parce 
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que je connaissais déjà les bases. Mais sinon, je sais pas. #00:21:50.8#  
 410 
N - Et au niveau de tes résultats dans les années qui ont suivi? #00:21:50.8#  
 
Gly - Ça baissait petit à petit, mais pas beaucoup. Je pense que j'ai commencé la 7ème avec 
des points assez bien avec des 5 et des 6 presque partout. Pis après, j'ai fini plus avec des 4,5 
et 5.  #00:22:09.0#  415 
 
N - Puis au gymnase? #00:22:10.7#  
 
Gly - Au gymnase, j'étais assez constante. #00:22:16.6#  
 420 
N - Mais tu n'as jamais été en danger, si on peut dire ça comme ça. #00:22:16.6#  
 
Gly - J'ai été en danger en première année, à cause des mathématiques. Et puis, plus le 
premier semestre et après c'était bon. #00:22:25.6#  
 425 
N - Et au niveau personnel et au niveau social, est-ce que ce redoublement t'a apporté 
quelque chose pour les années qui ont suivi? #00:22:32.8#  
 
Gly - Je me sentais mieux dans cette classe de VSB que dans celle de VSG, même si on avait 
déjà une bonne ambiance. Je me suis beaucoup plus épanouie en VSB. J'avais plus d'amis et 430 
on était une bande très soudée dans toute la classe. On faisait beaucoup de choses ensemble. 
C'était un peu la première fois que j'avais autant d'amis autour de moi et qu'on faisait autant 
de choses. C'est vrai qu'au plan personnel, ça m'a beaucoup apporté. #00:23:04.2#  
 
N - Est-ce que tu arrives un peu à nous dire ce que cela t'as apporté au niveau personnel. 435 
Tu nous as parlé de tes amis, mais est-ce qu'il y a d'autres choses par rapport à toi? 
#00:23:14.9#  
 
Gly - J'ai pris plus confiance en moi, par le fait que j'avais plus d'amis. J'étais plus confiante, 
j'osais un peu plus aller de l'avant et exposer mes idées. #00:23:27.7#  440 
 
N - T'avais une meilleure estime de toi? #00:23:29.1#  
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Gly - Ouais, je pense aussi.  #00:23:30.5#  
 445 
N – Ça, c'est dû au fait que tu aies redoublé et ça a permis d'avoir une meilleure estime 
de toi? #00:23:34.1#  
 
Gly - Pas forcément. Je pense que c'est plus le fait que je sois bien intégrée à la classe. 
#00:23:44.1#  450 
 
N - Maintenant, si tu devais porter un regard sur ton parcours scolaire, qu'est-ce que tu 
nous dirais? #00:23:55.0#  
 
Gly - Je trouve qu'il est très positif. J'ai toujours assez bien réussi. Pour moi, c'est quelque 455 
chose de très positif. Enfin, on m'a jamais rien dit de négatif. Je suis assez contente de la 
manière dont ça s'est déroulé. Ca été utile finalement de faire la matu, vu que je me suis 
retrouvée à faire prof à la HEP. #00:24:22.2#  
 
N- Puis maintenant avec un peu de recul sur les années qui ont passées. Est-ce que 460 
d'après toi le redoublement aurait pu être évité? #00:24:30.2#  
 
Gly - Je pense que oui, mais en même temps je pense que c'était bien que la décision vienne 
de moi. Je pense que j'ai mieux travaillé du coup et je me suis plus poussée à réussir. Ça aurait 
peut-être pas été le cas si on m'avait mis d'office en VSB. J'aurai peut-être une moyenne un 465 
peu plus... moyenne. #00:24:57.6#  
 
N - Donc si c'était à refaire...? #00:24:57.6#  
 
Gly - Je referais pareil. #00:25:01.3#  470 
 
N - Est-ce qu'il y aurait d'autres décisions qui auraient été prises? #00:25:03.5#  
 
Gly - Non, je pense pas. Je pense que j'ai été très bien accompagnée du début à la fin. 
#00:25:10.6#  475 
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N - Et puis, tu as dit que ça aurait pu être évité. T'arrives à dire comment? #00:25:16.1#  
 
Gly - Mes parents auraient pu faire une demande vu mon dernier carnet parce que je sais qu'il 
y en a qui le font. Ils auraient pu le faire parce que je pense qu'ils (les profs) m'auraient fait 480 
passer. J'étais pas... j'étais un peu effacée de caractère, mais je travaillais. J'étais une élève 
calme. Je pense qu'ils auraient pu me mettre en VSB si mes parents avaient fait un peu 
pression. #00:25:40.8#  
 
N - Est-ce que tu penses, maintenant avec du recul, qu'il y aurait pu y avoir des 485 
possibilités d'amélioration de la part de l'école? #00:25:49.3#  
 
Gly - Non, j'étais très bien. Les profs, j'ai eu aucun problème. #00:25:58.9#  
 
N - Vis-à-vis de tes enseignants que tu as eu en classe, en 7VSG? #00:25:58.9#  490 
 
Gly - Non, ils m'ont tous très bien entourée et donc faut que je les remercie. Ils étaient 
vraiment cool. #00:26:13.2#  
 
N - Et vis-à-vis de tes amis? #00:26:14.3#  495 
 
Gly - C'est un peu dommage que j'aie perdu contact avec les amis que j'avais en VSG, mais je 
me suis fait tellement de bons amis par la suite, c'est pas quelque chose qui me chagrine plus 
que ça. #00:26:28.2#  
 500 
N - Aucune regret? #00:26:29.1#  
 
Gly - Non. #00:26:32.2#  
 
N - Tu penses que t'as perdu ces amis parce que vous étiez plus dans la même classe ou 505 
parce tu étais passée en VSB? #00:26:41.8#  
 
Gly - Non, juste parce qu'on était plus dans la même classe. On se voyait plus et on avait plus 
les mêmes horaires. On a réussi à se voir quelques fois, mais après chacun avait son nouveau 
cercle d'amis. Pis c'est comme ça. #00:26:55.4#  510 
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N - Puis vis-à-vis de ta famille, est-ce que tu penses qu'il y aurait pu y avoir des 
améliorations. Tu nous as parlé du fait qu'ils auraient pu faire pression en fin d'année. 
Est-ce que tu penses qu'il y aurait pu y avoir d'autres choses qu'ils auraient pu 
améliorer? #00:27:08.1#  515 
 
Gly - Non, ils étaient bien. #00:27:13.9#  
 
N - T'as assez bien vécu ce redoublement. Est-ce que tu penses qu'il y aurait eu des 
choses qui auraient pu être mises en place pour que tu le vives encore mieux? 520 
#00:27:23.0#  
 
Gly - Non, je pense que j'ai eu le redoublement top niveau. #00:27:34.1#  
 
N - On arrive bientôt à la fin de l'entretien, on a fait un petit canevas en essayant de 525 
penser à tout. Est-ce que tu aurais d'autres éléments à rajouter, qu'on a pas abordés, qui 
sont importants à tes yeux? #00:27:52.9#  
 
Gly - Non, je vois pas de trucs personnels. #00:27:58.3#  
 530 
N - Rien d'autre qui te tiens à coeur par rapport à ce redoublement? #00:28:09.9#  
 
Gly - Non. #00:28:11.2#  
 










Entretien avec Physalis 
 
N- Avant d'entrer dans le vif du sujet, on va peut-être faire un peu mieux connaissance, 
tu sais qu'on a besoin de quelques données sociologiques. Donc ton âge? #00:00:15.9#  
 5 
P- 27 ans. #00:00:16.3#  
 
N- Voilà. L'année que tu as redoublée? #00:00:19.0#  
 
P- C'était la sixième. #00:00:21.8#  10 
 
N- La sixième. La filière dans laquelle tu étais avant le redoublement? #00:00:26.7#  
 
P- Terminale. #00:00:27.8#  
 15 
N- Et après le redoublement? #00:00:31.5#  
 
P- Division supérieure. #00:00:33.0#  
 
N- OK. Et c'est le seul redoublement que tu as vécu dans ton parcours? #00:00:37.0#  20 
 
P- Vous aviez dit que ça faisait pas partie, mais j'ai fait un RAC 2 avant. #00:00:40.6#  
 
N- D'accord, oui, mais alors effectivement, ça rentre pas dans le cadre. Et puis tu avais 
quelle nationalité? #00:00:45.9#  25 
 
P- Suisse. #00:00:47.0#  
 
N- Et puis t'as pas changé j'imagine... #00:00:48.2#  
 30 
P- J'ai pas changé non. #00:00:48.6#  
 
N- Ok. parfait. Alors maintenant on va peut-être s'intéresser un petit peu aux raisons 
qui ont fait que la première fois, tu as été orientée en terminale, en VSO. Si tu arrives à 
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nous dire les raisons que toi tu vois ou bien les raisons qu'on t'a données, si on t'en a 35 
donné. #00:01:10.6#  
 
P- Les raisons qu'on m'a données, c'était ma moyenne. Les raisons que moi je vois, c'était 
qu'en... parce que dans toutes mes années primaires jusqu'en quatrième, j'avais toujours de très 
bons résultats. Et puis en cinquième année, ben j'étais dans un grand collège et dans ce grand 40 
collège il y avait des grandes classes jusqu'en neuvième, de cinq à neuvième. Et c'est la 
première fois aussi où on a changé de classe, où on est mélangé avec d'autres élèves qui 
viennent de toutes les classes de quatrième de l'établissement. Je pense que ça m'a pas mal 
perturbée. Et le fait d'avoir aussi une prof de classe, mais elle est pas là tout le temps, il y 
avait le changement des professeurs dans la classe, changement de classe aussi parfois. J'ai de 45 
la peine à m'adapter au changement, déjà, encore maintenant, et je pense que ça m'a pas mal 
perturbée. Moi je vois cette raison-là en fait. #00:02:04.0#  
 
N- D'accord. Et tu as dit que les raisons qu'on t'a données c'était des moyennes. T'avais 
des difficultés spécifiques? Dans des branches spécifiques ou bien... #00:02:13.3#  50 
 
P- Non. #00:02:15.3#  
 
N- Non? OK. Et au niveau de tes contacts avec les enseignants? Bon, t'as dit que les 
enseignants changeaient et que ça t'avait peut-être fait perdre tes repères... #00:02:22.7#  55 
 
P- Oui, alors... #00:02:23.9#  
 
N- Mais globalement, les contacts de personne à personne? #00:02:26.7#  
 60 
P- Avec ma prof de classe, je m'entendais pas bien, je me rappelle... enfin j'ai toujours un 
mauvais souvenir d'elle. Mais j'ai pas de souvenirs précis par contre, et j'ai déjà dû me creuser 
la tête pour savoir qui c'était ma prof de cinquième année.  #00:02:39.8#  
 
N- Mais tu gardes une impression... #00:02:42.4#  65 
 
P- Ben, qu'elle était pas là en fait. Alors qu'en trois-quatrième, on avait un prof super. 
D'ailleurs je suis avec lui dans mon collège maintenant. Enfin, c'est pas mon prafo mais on se 
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voit et puis on s'entend bien. Enfin, c'était vraiment cool, en trois-quatre et puis ça faisait le 
grand changement en cinquième année pour avoir une professeure avec laquelle on avait pas 70 
de contact. #00:03:06.7#  
 
N- Et au niveau de ton contact avec tes camarades? Du spécial ou bien... #00:03:12.8#  
 
P- Non. Tout se passait bien. Bon, il y avait ces mélanges alors tout se passait bien surtout 75 
avec ceux que je connaissais déjà d'avant. Voilà... #00:03:22.1#  
 
N- Et puis au niveau de ta famille, il y avait du spécial? #00:03:25.5#  
 
P- Non. Pas plus spécial que ça... #00:03:27.4#  80 
 
N- Pas de déménagement, de divorce, de décès? #00:03:32.4#  
 
P- Non #00:03:32.4#  
 85 
N- OK. Parfait. Maintenant t'as pu refaire cette sixième année en VSG, en sup, pareil, 
les raisons qui ont fait que tu as pu ou que tu as décidé de changer... #00:03:49.3#  
 
P- Et ben la raison principale c'était de nouveau la moyenne, parce que je crois que j'avais 
dans les neuf de moyenne... C'était assez clair que je devais refaire cette année en division 90 
supérieure. Puis après, au niveau... enfin moi, je sais pas si j'étais très consciente... oui j'allais 
changer de classe, j'allais avoir tout plein de nouveaux camarades que j'avais jamais vus 
avant, mais... #00:04:19.7#  
 
N- Et puis, peut-être, je sais pas, au niveau des rythmes de travail, tu as l'impression que 95 
tu t'ennuyais, ou tu avais l'impression que tu pourrais aller plus loin? #00:04:32.9#  
 
P- Euh, oui, j'ai l'impression que... en fait je suis très perfectionniste, du coup je m'ennuie 
jamais. Je m'ennuyais pas mais... qu'est-ce que je peux dire là-dessus... je sais pas... Il y avait 
de nouveau les profs avec lesquels je m'entendais pas forcément très bien, ils avaient des 100 
méthodes anciennes aussi. J'ai l'impression qu'on peut pas vraiment s'entendre avec des profs 
qui ont des méthodes anciennes. #00:05:05.5#  
 120 
 
N- Ok. Et puis tu as dit que t'étais pas très consciente à l'époque que ce serait mieux 
pour la suite. C'était en tout cas pas une raison... #00:05:12.6#  105 
 
P- J'avais pas tellement d'ambition... Il y en a qui savent qu'ils veulent devenir médecins alors 
ils font tout pour aller dans une filière qui leur permettra de devenir médecins. Moi j'avais des 
rêves assez modestes comme être fleuriste ou... du coup j'aurais très bien pu rester en 
terminale... sans que ça me dérange autrement. #00:05:31.2#  110 
 
N- D'accord. C'était vraiment qu'une question de moyenne. #00:05:34.4#  
 
P- Oui, c'était vraiment qu'une question de moyenne. #00:05:35.7#  
 115 
N- Et puis jusque-là, est-ce que tu avais eu des mesures de soutien quelles qu'elles 
soient? #00:05:39.5#  
 
P- Non.  #00:05:40.8#  
 120 
N- Ni en cinquième, ni en sixième? #00:05:42.2#  
 
P- Non, jamais. #00:05:44.1#  
 
N- OK. Ni avant d'ailleurs... #00:05:45.2#  125 
 
P- Ni avant, non. #00:05:47.1#  
 
N- Ok. Alors maintenant on va rentrer vraiment dans ton vécu à proprement parler. On 
va retourner au moment où on t'a annoncé ou bien au moment où tu as su que t'allais 130 
pouvoir refaire cette sixième année, que tu allais pouvoir monter en VSG, enfin en sup. 
Je sais pas si tu te souviens de ce moment? #00:06:09.1#  
 
P- Je m'en souviens pas du tout. #00:06:12.0#  
 135 
N- D'accord. #00:06:14.7#  
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P- Je sais que c'était un consensus entre mes parents et la prof et que tout le monde était 
d'accord que je pouvais aller en supérieure mais... #00:06:24.1#  
 140 
N- D'accord. Et puis ce consensus, tu sais comment il s'est fait? Entre tes parents et la 
prof, il y a eu un entretien, y a eu un coup de téléphone? #00:06:36.2#  
 
P- Aucune idée, vraiment. Je pense qu'il y a eu un entretien, mais j'ai pas de souvenirs... 
#00:06:40.8#  145 
 
N- Oui. Et est-ce que tu arrives à dire si c'est ta prof ou tes parents qui t'ont dit ça? 
#00:06:52.2#  
 
P- Non, je m'en souviens pas non plus. #00:06:54.4#  150 
 
N- Ok. Tu l'as su à un moment ou à un autre. Est-ce que tu te souviens de ce que ça t'a 
fait, de savoir que tu allais redoubler? Ce que t'as ressenti? #00:07:11.1#  
 
P- Ben, le mot redoublement, je pense que je ne l'avais jamais entendu à l'époque parce que 155 
c'était pas un vrai redoublement, des redoublements dans la même filière, pour moi c'était ça 
le vrai redoublement. T'as échoué et puis voilà, tu dois refaire parce que t'avais pas la 
moyenne, tu dois refaire la même année dans la même filière. C'était pas un vrai 
redoublement pour moi, c'était un peu une promotion, quoi, quand même... #00:07:33.5#  
 160 
N- Et puis ton état d'esprit par rapport à cette promotion, alors... #00:07:36.3#  
 
P- J'pense quand même que j'étais fière de moi. Mais encore une fois, je m'en souviens pas 
assez pour pouvoir vous en parler. #00:07:48.3#  
 165 
N- D'accord. Et à un moment ou à un autre, tu as su que tu allais pouvoir refaire cette 
année et puis dans la fin de ta sixième terminale, donc entre le moment où tu as su plus 
ou moins puisque tu t'en souviens pas, et la fin de l'année est-ce qu'il y a eu des 
changements. Tu nous as dit que toi au niveau personnel tu te sentais quand même plus 
fière de toi, est-ce que tu as vu des changements dans les attitudes de tes professeurs de 170 
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l'époque, de tes camarades de l'époque... #00:08:26.3#  
 
P- Non, je crois pas vraiment. Peut-être que moi je me sentais plus légère et puis ça m'a 
facilité la fin de cette année là. #00:08:34.0#  
 175 
N- Tu dis au niveau au niveau des apprentissages? #00:08:36.9#  
 
P- Oui. Peut-être que je m'en fichais un peu plus, je sais pas... Alors je me rappelle seulement 
d'une chose en fin de sixième année, c'était une monstre... c'était une connerie qu'on avait fait 
avec des copains, des camarades de classe. #00:08:52.0#  180 
 
N- D'accord, donc le fait de savoir que t'allais refaire, ça t'a permis de prendre les choses 
avec plus de légèreté. #00:09:03.0#  
 
P- Voilà. #00:09:04.6#  185 
 
N- Mais ça voulais pas forcément dire plus de motivation à apprendre, c'est simplement 
que... #00:09:09.3#  
 
P- Mais en fait je l'ai toujours eue, je crois, la motivation à apprendre. Je pense que cette 190 
cinquième année c'était un peu un accident de parcours. Je vois ça comme ça parce que la 
motivation à apprendre, les savoirs j'ai toujours aimé ça depuis la première jusqu'à la 
quatrième année, j'ai toujours aimé apprendre, je me suis toujours donné beaucoup de peine 
dans ce que je faisais, dans mes devoirs. Comme je disais avant, je suis perfectionniste... 
Voilà, la cinquième année c'était plus un accident de parcours, je crois pas que ça m'a 195 
remotivé, j'ai jamais eu de perte de motivation, vraiment la cinquième je me l'explique pas en 
fait autrement que parce qu'il y avait trop de changements au niveau relationnel avec les profs, 
avec les camarades, avec... non, du coup, la motivation elle a toujours été là. #00:09:59.2#  
 
N- D'accord. Tu as dit que t'avais toujours été motivée et que ça a pas vraiment changé, 200 
mis à part cet accident de parcours en cinquième. Si tu devais qualifier donc ton 
parcours scolaire jusque-là, tu dirais que... #00:10:18.2#  
 
P- Jusqu'à aujourd'hui? #00:10:19.2#  
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 205 
N- Non, jusque... ben peut-être jusqu'en cinquième dans un premier temps, enfin jusqu'à 
ta 6VSO, et puis après jusqu'à disons la fin de ton année de VSO, quand t'as su que tu 
allais refaire. #00:10:39.5#  
 
P- Si je devais qualifier mon parcours de... mais en fait je vous ai dit avant, je m'en rappelle 210 
pas vraiment. Pour moi, il y avait pas de vrai coupure entre 6DT et 6DS à part que j'ai changé 
complètement de classe, de camarades... #00:11:01.1#  
 
N- Mais ton impression globalement positive de ton parcours, elle s'est maintenue. 
#00:11:07.0#  215 
 
P- Oui, ça s'est toujours maintenu. #00:11:09.4#  
 
N- OK. #00:11:09.9#  
 220 
P- J'ai eu un grand frère qui était en terminale aussi et puis, enfin voilà, ça l'a pas empêché de 
réussir dans la vie, maintenant il est heureux, sa famille, et puis moi je voyais pas vraiment ça 
comme... Maintenant je sais pas, en tant que prof on voit beaucoup ces trois voies, mais en 
fait il y a des passages et on peut se rattraper et on peut faire une VSO en réussissant tout à 
fait sa vie après, en étant heureux, en ayant plein de fric, j'en connais plein qui étaient en 225 
terminale et qui sont chefs d'entreprise. Ils gagnent des tunes, je sais pas, je trouve qu'il n'y a 
rien à voir. Donc oui, moi je me rappelle mon père qui, en fin de cinquième, quand j'ai été 
envoyée en terminale, il constatait que ses deux enfants étaient en terminale et puis c'était un 
constat, voilà, mais après, je sais pas si c'était vraiment parce qu'il était triste ou est-ce qu'il... 
on n'en a pas parlé. C'était comme ça et puis c'est tout. Voilà. On allait en terminale parce 230 
qu'on avait la moyenne pour aller en terminale et puis on pouvait très bien s'en sortir par la 
suite, c'était pas non plus la catastrophe. #00:12:26.0#  
 
N- Et puis au niveau de tes amis, là on parle de ton cercle d'amis s'il était différent de 
celui de tes camarades de classe... #00:12:34.3#  235 
 
P- Moi j'ai toujours eu un cercle d'amis en trois-quatre, enfin de première enfantine jusqu'en 
quatrième, j'ai toujours eu le même cercle d'amis. En cinquième ça a changé un peu... enfin ça 
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s'est refait en fait chaque année. Le cercle d'amis changeait, ou il y en a qui restaient, d'autres 
qui partaient, et puis même quand j'étais en sixième VSG après, je gardais des contacts avec 240 
ceux de VSO avec qui je m'entendais bien. Encore aujourd'hui d'ailleurs. #00:13:01.2#  
 
N- Et puis tu as pas senti des changements d'attitude... Par rapport au fait que tu allais 
refaire une année? #00:13:07.0#  
 245 
P- Non, pas du tout. #00:13:08.8#  
 
N- Ok. Et puis chez tes parents, t'as dit que ton père constatait que vous alliez les deux 
en terminale, est-ce qu'il y a eu des changements quand ils ont su que tu pourrais 
monter en DS? #00:13:19.1#  250 
 
P- A ce moment-là pas, non. Pas à ce moment-là. En RAC oui, mais pas à ce moment-là. 
#00:13:27.1#  
 
N- D'accord. Alors maintenant, t'as fini ton année de terminale, tu vas vivre tes grandes 255 
vacances en attendant de recommencer ta sixième en supérieure, il y a eu du spécial 
pendant ces vacances? #00:13:47.8#  
 
P- Pas que je me souvienne, non. J'avais déjà un contact dans cette nouvelle classe, j'avais une 
fille avec qui je m'étais déjà lié d'amitié. Elle était en cinquième quand moi j'étais en 260 
terminale. Je savais que j'allais être dans sa classe, ça me faisais déjà un contact, quoi.  
#00:14:07.9#  
 
N- Oui, ça t'a facilité les choses... Et puis petit à petit les vacances se font, et puis la 
rentrée arrive, donc t'as préparé tes affaires, t'as ton petit sac sur le dos, et puis tu vas 265 
aller dans ta nouvelle classe. Cette rentrée dans ta nouvelle classe de sixième, dans la 
6DS, ça s'est passé comment? Et puis d'ailleurs l'année qui a suivi aussi? #00:14:32.8#  
 
P- Tout s'est très bien passé en fait, parce que d'une part tout le monde était un peu dans le 
même bateau. On était tous... enfin autant en cinquième, il y avait les classes qui étaient toutes 270 
reformées, en sixième année, avec l'orientation, les classes étaient de nouveau toutes 
reformées donc j'ai pas... toutes les personnes qui étaient là ne se connaissaient pas forcément 
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d'avant. Je pense que ça a facilité un peu mon intégration. Tout le monde devait s'intégrer en 
fait. Bon il y avait des groupes qui étaient déjà formés mais... #00:14:59.0#  
 275 
N- Mais il y avait une dynamique à reconstruire de toute façon. #00:15:02.2#  
 
P- Voilà, et puis elle était très bonne jusqu'en neuvième après. #00:15:05.8#  
 
N- Et puis, donc là c'est plutôt les facilités que t'as eues. Est-ce qu'il y a quand même eu 280 
des difficultés? #00:15:11.5#  
 
P- Au niveau des apprentissages pas parce que je suis restée à mes neuf de moyenne tout du 
long jusqu'en neuvième année et puis... difficultés... non... ça peut être avec les profs... non ça 
s'est tout bien passé aussi... #00:15:29.3#  285 
 
N- Pas d'allusion au fait que tu venais de DT? #00:15:33.7#  
 
P- Non. #00:15:33.7#  
 290 
N- Non. Et toujours pendant cette année, l'attitude de tes amis, de ta famille, est-ce que 
ça a changé à ce moment-là? Ils n'ont pas changé quand ils ont su que tu redoublais. Au 
moment où effectivement tu vivais ce redoublement, est-ce qu'il y a eu des changements? 
#00:15:56.1#  
 295 
P- Moi je crois que du fait que ça allait tout bien, toujours tout bien, les notes, la relation aux 
autres et tout ça, du fait que tout allait toujours bien, il y a jamais eu vraiment de changement. 
Peut-être qui si je m'étais plantée complètement en sixième DS, alors là il y aurait eu des faits 
plus marquants, j'aurais pu vous en parler aussi, mais là ça coulait, tout allait bien... 
#00:16:19.8#  300 
 
N- Ça coulait, oui, c'est effectivement l'impression que ça donne. Et puis est-ce que tu as 
eu des aides particulières? #00:16:33.9#  
 
P- Non, jamais. #00:16:36.3#  305 
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N- Jamais. OK. Donc tu as dit qu'avec les notes, ça allait toujours bien. Il y a une petite 
différence entre les résultats et puis ce qu'on apprend, au niveau des apprentissages tu 
avais l'impression que ça allait aussi? #00:16:52.9#  
 310 
P- Oui #00:16:53.5#  
 
N- Que tu as appris des choses, que tu as pas seulement fait des bonnes notes? 
#00:16:56.6#  
 315 
P- Oui, je pense que j'ai appris des choses oui. Mais du fait de mon perfectionnisme, je 
m'ennuyais jamais, je trouve toujours quelque chose à apprendre. #00:17:10.7#  
 
N- Et puis au niveau personnel, t'avais ce sentiment de légèreté en fin de 6DT, comment 
tu te sentais dans cette 6DS? #00:17:21.6#  320 
 
P- Je me sentais bien aussi. Et puis il y a le fait que j'aie de la facilité, ça m'a grandement 
laissé du temps pour vivre ma vie aussi à côté, pour des activités, pour mes amis, et puis ça, je 
pense que c'est une chance par rapport à ceux qui sont en VSB, j'imagine qu'ils ont moins de 
temps pour ça, qu'ils ont beaucoup de boulot. Il y en a qui doivent vraiment crocher et puis 325 
s'ils décrochent, c'est la galère après, pendant tout le reste de l'année. Moi j'avais pas ça, 
j'avais cette facilité, donc... Bon, je travaillais... On me disait... Bon, je faisais toujours ce 
qu'on me disait de faire. Voilà. #00:17:59.5#  
 
N- Et t'as gardé cette légèreté. #00:18:01.2#  330 
 
P- Oui, je pense. Quoi que, je sais pas en fait. Je suis perfectionniste, donc je suis aussi assez 
anxieuse, mais disons légèreté, c'est relatif... #00:18:08.5#  
 
N- Oui, mais si tu devais comparer ton anxiété en 6DT et puis en 6DS? #00:18:14.5#  335 
 
P- Moi, je pense qu'elle est pareille, c'est la même. Je suis anxieuse, donc je suis 
perfectionniste, donc je fais les choses tout bien, du mieux que je peux et puis c'est toujours 
amplement suffisant, finalement... #00:18:30.3#  
 340 
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N- D'accord.  #00:18:31.5#  
 
P- Du coup, je suis moins anxieuse. Enfin, je suis anxieuse pour de nouvelles choses 
toujours... #00:18:37.9#  
 345 
N- Et au niveau de tes rapports avec tes camarades, quand t'as dit qu'il y avait une 
bonne ambiance, est-ce que le fait que tu refasses une année, ou le fait que t'aies du coup 
une année de plus, ça a changé quelque chose? Est-ce que tu as eu des remarques par 
rapport à ça, des attitudes de tes camarades par rapport à ça? #00:18:58.4#  
 350 
P- Non.  #00:19:02.7#  
 
N- Même l'année de plus, ça a... #00:19:04.7#  
 
P- Non, ça a rien changé. Je crois qu'on se formalisait pas trop pour ça. Je sais pas si les 355 
élèves font attention à ce genre de choses.  #00:19:17.0#  
 
N- D'accord. Et puis j'imagine que ta perception de ton parcours scolaire n'a pas 
changé. C'est toujours ce que tu nous a décrit jusque-là... #00:19:31.0#  
 360 
P- En fin de sixième DS? #00:19:32.7#  
 
N- Oui. #00:19:34.0#  
 
P- Non, ça a pas changé #00:19:36.1#  365 
 
N- Pas l'impression d'un plus grand succès? #00:19:43.7#  
 
P- Ben, du fait que j'étais toujours première de classe, je pense que j'étais assez fière quand 
même. #00:19:48.3#  370 
 




P- Oui, je pense... #00:19:54.3#  375 
 
N- Donc quand même plus de fierté... #00:19:55.7#  
 
P- Oui, je crois. Et puis il y a certains autres qui se tournaient vers moi pour me poser des 
questions, pour me demander des conseils, des trucs comme ça. C'était quand même assez 380 
valorisant. Mais ça a pas grand chose à voir avec le redoublement finalement. C'est juste que 
j'avais de la facilité et que je travaillais aussi en conséquence. #00:20:15.3#  
 
N- Donc c'était plus lié, toi tu dirais, à ton statut de bon élève qu'à ton statut de plus 
âgée. #00:20:24.1#  385 
 
P- Voilà. #00:20:24.1#  
 
N- OK. Et puis maintenant si on prend la période qui a suivi. C'est-à-dire depuis la fin 
de la sixième DS jusqu'à maintenant, jusqu'à aujourd'hui à la HEP, est-ce que ce 390 
redoublement ça a eu des impacts #00:20:49.5#  
 
P- Non. Parce que je sais pas si dans certaines familles il y a l'idée que l'école doit être faite en 
un certain nombre d'années, enfin qu'on doit aller en neuvième sans faire d'années 
supplémentaires parce que ça coûte à la famille. Je sais pas, peut-être qu'avec le temps on se 395 
démotive pour apprendre un métier, ou... pour aller au bout de ce qu'on veut... enfin, pour 
entrer dans la vie active. Mais dans ma famille, je crois qu'il y avait pas trop ça. Enfin, à un 
moment donné, mon père, quand je voulais faire le RAC, je suis entrée au gymnase et puis je 
savais pas trop quoi faire à la fin du gymnase, là, j'ai eu des remarques genre: "Ah, mais tu 
vas pas faire comme X, 38 ans et toujours à la maison. Mais c'était quoi la question, j'ai 400 
oublié... #00:21:42.6#  
 
N- C'était: est-ce que dans la suite de ton parcours, ce redoublement ça a eu des 
impacts? Je sais pas, est-ce qu'on te l'as ressorti? #00:21:56.2#  
 405 
P- Non, on me l'a pas ressorti. On me l'a ressorti, c'était plutôt source de fierté en fait. D'avoir 
passé de terminale et après on fait le RAC2 et puis après le gymnase sans faute, toujours... Je 
suis toujours restée dans les bonnes élèves aussi au gymnase en matu... #00:22:15.2#  
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N- Quand tu le décris comme ça, ça donne l'impression d'un tremplin un petit peu... 410 
#00:22:22.7#  
 
P- Oui, peut-être. Peut-être un tremplin... Bon, je sais pas, au niveau des apprentissages... 
C'est vrai qu'en fin de RAC, quand j'ai eu mon papier pour entrer au gymnase en matu, j'avais 
un peu crainte, j'étais anxieuse en entrant au gymnase parce que je me disais que, quand 415 
même, une année ça suffisait sûrement pas pour rattraper tout plein d'années de 
prégymnasiale. Du coup, je me disais que j'étais sûrement pas prête pour le gymnase. Et puis 
en plus j'avais deux ans de décalage, là, avec les autres élèves, les étudiants... D'ailleurs ça 
s'est jamais arrangé puisqu'après le gymnase, j'ai arrêté cinq ans et là, maintenant, je suis à la 
HEP avec tout plein d'années de différence... #00:23:19.3#  420 
 
N- Donc on te l'as pas ressorti. Ni tes camarades, ni tes enseignants? #00:23:23.4#  
 
P- Non. Au contraire, ça me fait plein de souvenirs et puis ça prouve que ces passerelles, ça 
marche, quoi, que c'est pas parce que c'est en terminale que... De toute façon, si on est en 425 
terminale jusqu'en neuvième, ça va pas nous empêcher d'avoir une belle vie, comme je disais 
avant, mais on peut aussi, comme si on se réveille ou si ça va mieux au bout d'un moment, 
faire des passerelles et puis... En tout cas à l'époque. #00:23:47.1#  
 
N- Tu as dit que ça t'apportait une certaine fierté. C'est une fierté que tu ressentais par 430 
rapport à toi-même ou c'est des fois d'autres personnes qui t'ont admiré entre guillemets 
pour ça? #00:24:17.1#  
 
P- Des fois d'autres personnes aussi. Il faut dire que c'était un parcours pas commun. 
#00:24:34.9#  435 
 
N- T'en parlais facilement? #00:24:37.2#  
 
P- Oui. J'en parle toujours facilement. #00:24:43.9#  
 440 
N- OK. Et actuellement, là, aujourd'hui, on pourrait dire, ta perception de ton parcours 
de formation, donc et scolaire et dans la suite... #00:25:03.4#  
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P- Je me dis que c'était comme ça que ça devait être et puis que c'était très bien finalement. 
Mais en même temps je me dis qu'avec une autre prof de cinquième année, j'aurais peut-être 445 
été mieux orientée directement, j'aurais pas entre guillemets perdu une année, mais est-ce que 
c'est vraiment de la perte, je sais pas, parce que je me suis quand même bien amusée et puis 
c'est ce qui compte aussi quand on est enfant... #00:25:26.2#  
 
N- On allait venir à la question que tu abordes spontanément. Tu as dit que si t'avais eu 450 
une autre prof de cinquième, t'aurais peut être été mieux orientée. Donc tu penses que ce 
redoublement aurait pu être évité. #00:25:36.9#  
 
P- Moi je pense oui. #00:25:42.3#  
 455 
N- T'arrives à nous dire comment? Ce qu'il aurait fallu faire à ce moment-là? 
#00:25:45.9#  
 
P- Mais je pense qu'il fallait prendre en compte... Déjà, cette prof que j'avais en cinquième 
année, elle enseigne les degrés de 7 à 9. Peut-être qu'elle s'est rendu compte qu'elle était pas 460 
vraiment faite pour des si petits. Parce qu'on est petit en cinquième encore... Et puis en plus en 
trois-quatre, j'avais vraiment ce prof très protecteur, très paternel. Oui, on était tous ses 
enfants, on faisait plein d'activités, il nous faisait découvrir plein de choses et puis on arrive 
en cinquième, avec cette personne froide, académique, ça colle pas quoi... #00:26:21.2#  
 465 
N- Un trop grand saut... #00:26:22.5#  
 
P- Oui, un trop grand saut.  #00:26:24.3#  
 
N- Elle aurait pu être plus... #00:26:26.1#  470 
 
P- Je pense que si j'avais eu une prof plus maternelle et qui se donnait de la peine pour que... 
La classe, je m'en rappelle même pas en fait... Souvent, quand je me rappelle pas de quelque 
chose, c'est que c'était pas très bien... Non, ma mémoire elle efface automatiquement. Mais je 
saurais pas dire qui était avec moi en cinquième année ou pas, du coup, au niveau de la 475 
gestion de classe, de la dynamique de cette classe de cinquième année, c'était pas bon, il y 
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avait quelque chose qui ne tournait pas. #00:26:55.2#  
 
N- Oui, principalement, à ton avis, dû à cette enseignante. #00:26:57.5#  
 480 
P- Moi, je pense, oui, je pense que l'enseignant peut faire beaucoup de choses. #00:27:01.8#  
 
N- Et puis si maintenant, t'avais le pouvoir de changer les choses et puis t'avais le 
pouvoir de changer cette première orientation, donc d'aller direct en DS, tu le ferais? 
#00:27:14.1#  485 
 
P- Non, je pense pas. Ben, j'ai eu une classe super de six à neuvième année et puis si j'avais 
été avec la classe d'avant, peut-être que ça aurait été moins bien. J'en sais rien en fait... On 
peut pas dire. #00:27:31.2#  
 490 
N- Donc, tu éviterais pas ce redoublement. #00:27:33.2#  
 
P- Non. #00:27:36.9#  
 
N- OK. Et bon, apparemment, tu l'as assez bien vécu, ce redoublement, mais est-ce que 495 
tu penses que l'école aurait quand même pu mettre des choses en place pour que tu le 
vives mieux? #00:27:49.0#  
 
P- Non, je pense pas, mais je pense que j'ai aussi eu de la chance en 6DS de retomber sur un 
prof, un homme très paternel de nouveau. Et puis la dynamique de classe était aussi bonne du 500 
coup, grâce à lui. Il se baladait dans les couloirs avec ses pantoufles, en traînant les savates. 
C'était comme un papa. On retrouvait un peu l'ambiance trois-quatrième, sauf que c'était avec 
des plus grands. Je pense que jusqu'en sixième, il y a besoin d'enseignants comme ça... 
#00:28:27.5#  
 505 
N- Proches... #00:28:27.5#  
 
P- Proches, oui #00:28:30.0#  
 
N- On a beaucoup parlé de l'école mais est-ce que tu penses que dans ta famille ou dans 510 
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ton cercle extra-scolaire, il y a des choses qui auraient pu être faites pour t'éviter cette 
première orientation? #00:28:41.9#  
 
P- Ben, je me rappelle de certains parents de camarades qui ruaient dans les brancards dès 
qu'il y avait quelque chose qui leur plaisait pas. Mes parents, ils étaient pas comme ça. Il sont 515 
plutôt à accepter et puis à pas trop poser de questions non plus et puis ce qui doit arriver 
arrive. Mais je ne leur en veut pas. #00:29:11.3#  
 
N- Non, non... #00:29:13.6#  
 520 
P- Peut-être que si j'avais eu des parents qui s'étaient battus pour que j'aille en DS, ou je sais 
pas... oui, j'aurais été directement orientée en supérieure. Parce que mes moyennes, elles 
étaient pas non plus super basses, j'étais pas... c'était pas la catastrophe totale, cette cinquième 
année. #00:29:32.9#  
 525 
N- T'aurais de toute façon été dans les bons de DT... #00:29:36.9#  
 
P- Oui #00:29:38.0#  
 
N- Oui. Et puis tes amis, je sais pas, peut-être le fait de savoir que certains de tes amis 530 
allaient en DS, ça t'a fait quelque chose ou pas? #00:29:50.9#  
 
P- J'ai eu de la chance parce qu'on était une bonne équipe à aller en DT. On était aussi une 
chouette classe, l'ambiance, ça fait beaucoup quoi. #00:30:01.1#  
 535 
N- Et tu penses que si toute cette bonne équipe allait en DS, ça aurait pu te motiver à 
passer direct aussi, pour rester avec cette bonne équipe? #00:30:12.8#  
 
P- Je pense que j'étais pas consciente de ça du tout. Comme on disait: "voilà, vous êtes 
orientés ici ou là, d'après vos moyennes et puis ça se passe comme ça, point barre. Après, il 540 
fallait vraiment aller chercher plus loin, aller poser des questions, demander des entretiens et 
tout pour voir plus loin. Mais j'étais pas comme ça et mes parents non plus. #00:30:39.1#  
 
N- Bien, on arrive gentiment au terme de cet entretien. Bon, nous on est pas des 
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chercheurs professionnels donc on a essayé de réfléchir un peu pour faire un canevas. 545 
Est-ce qu'il y a des choses que tu voudrais ajouter, auxquelles on a pas pensé. Qui te 
tiennent à coeur sur ton redoublement, sur ton parcours, maintenant en tant que future 
enseignante? Est-ce qu'on a sauté quelque chose qui toi te paraît important? 
#00:31:05.6#  
 550 
P- Non, si ce n'est que ces voies, en DT, DS et DP, je crois qu'il faudrait avoir une campagne 
de prévention pour les parents: c'est pas grave. Si vos enfants vont en DT, ils vont s'en sortir 
quand même, ils ont des chances de bien s'en sortir quand même. Il faudrait mettre plus 
l'accent sur les passerelles justement, que tout est possible après, même si maintenant... Voilà, 
les enfants c'est un peu comme ça, c'est par vagues. Des fois, ça va bien et puis des fois il y a 555 
des moments où ils ont des moins bons résultats. Alors après, ils peuvent être orientés en 
fonction de ces moins bons résultats et puis tout à fait être capables de suivre une voie 
différente par la suite. Il y a des parents qui ruent dans les brancards à la moindre allusion à la 
terminale, je trouve dommage, parce que c'est eux finalement qui font que tout le monde 
pense que c'est une voie de garage qui mène à rien, qu'on arrivera jamais à rien si on va en 560 
terminale... #00:33:05.6#  
 
Là, on s'éloigne un peu du sujet, on continue volontiers cette discussion, mais si t'as plus 
rien à nous dire sur le redoublement, on va arrêter les machines. #00:33:16.2#  
 565 
P- Alors je crois qu'on peut arrêter. #00:33:25.4#  
 













Au travers de l'interview de deux anciens redoublants promotionnels et de deux anciens 
redoublants compensatoires, nous avons cherché à répondre à la problématique suivante: 
« Comment d'anciens élèves ont-ils personnellement vécu leur redoublement durant leur 
scolarité obligatoire? » Nous avons notamment formulé les hypothèses suivantes: 
 
− un processus de redoublement passe par différents moments-clés qui influencent 
positivement ou négativement le vécu de cette mesure 
− le redoublement promotionnel est vécu de manière plus positive que le redoublement 
compensatoire 
− certains aspects positifs du vécu du redoublement promotionnel offrent des pistes pour 
réduire les conséquences néfastes du redoublement compensatoire, si ce n'est en 
augmenter l'efficacité. 
 
Dans la mesure de ses humbles moyens, notre étude avait pour but de combler certains vides 
dans les connaissances actuelles sur le vécu du redoublement, notamment parce qu'elle est 
l'une des seules à s'intéresser au redoublement promotionnel. L'analyse de discours que nous 
avons menée ne nous a pas permis de modéliser des vécus-types des différents redoublements. 
Elle a par contre mis en lumière des différences et des ressemblances dans le vécu des 
différents redoublements. 
A côté de ces considérations intéressantes sur le plan académique, elle a aussi permis 






Vécu - redoublement compensatoire – redoublement promotionnel – échec scolaire – 
comparaison – pistes d'amélioration. 
 
 
 
